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Vermettez-moi cle vous présenter un EU 
vre qui vous appartient à plufieurs titres s 
c'eji un Recueil de remarques fur les thef- 
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jp œuvres qu'on voit en Italie. Si elles peu- 
vent être de quelque utilité à ceux qui en- 
treprendront ce voyage , le plus agréable 
le plus important que puijfent faire un 
Artijle if un Amateur , ils vous en feront 
redevables , Monsieur » puifque 
ç'ejl la bonté dont vous m'avez honore , en 
me ch oifjfant pour vous y accompagner , 
qui a donné lieu à ce travail. C ejl fans 
doute un ouvrage informe if très-inférieur 
à ces difcutions de go Ut , dans le f quelle s 
vous entriez avec nous fur les divers ob- 
jets de curiofité qui n'y font qu'indiqués : 
mais les heureux effets qui ont fuivi vo- 
tre voyage , en rendent les moindres cir- 
conflances intèreffantes , quelque faiblement 
expofées qu'elles puiffe?it être. Votre but 
était d'acquérir les connoijfances nécejfaircs 
pour fervir dignement un Grand Roi dans 
la dire&ion des Monument qui doivent im- 
mort alifer la gloire de fon régné. Nous 
nous femmes efforcés de contribuer , autant 
qu'il étoit en nous , à de f nobles vues , en 
vous çxpofant tout ce qu'une longue éfudt 



Je nos arts pouvait nous avoir donné de 
lumières. On voit éclore aujourd'hui le s 
fruits de votre zele , de votre dif cerne- 
ment & de vos reflexions. Ce projet , fi 
glorieux au Roi & à la Patrie , d'achever 
le plus beau Palais qui fait en Europe 
efl enfin fuivi de P exécution la plus ra- 
pide. Cet ouvrage non moins utile , qui 
facilite la communication du plus beau 
quartier de Paris , en V embelliffant en- 
core , £ 5 * ou ia commodité du peuple n'a 
point été oubliée * le triomphe du bon 
goût , malgré des efforts d'une habitude 
enracinée ; P encouragement que produit 
cette certitude de l'accueil que vous accor- 
dez aux talens diflinguès ,* enfin tout- vous 
attire , Monsieur, et concert géné- 
ral à éloges , fi dijjicile à obtenir du Public , 
qui , arraché à fareconnoiffctnce , ejt It 
fceau du vrai mérite. 

Je n entreprendrai point , Monsieur,' 

J être P interprète des fentii tiens de la Na- 
tion À votre égard , je me borné à vous 



. 

. • 

/ 

fupplier d'accepttcr avec indulgence un lé- 
ger tribut de (eux dont je fuis pénétré , 
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/e fuii a vie un profond rtfptiï. 
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Votre très-humble & très-ob«iifaM 

Serviteur } CocHiîf, 

* 





PREFACE. 

Je ne préfente point un Ouvrage com- 
plet , ni dans lequel je prétende rendre 
mécompte exact de toutes les belles cho- 
fes que l’on voit en Italie. C’ell (impie- 
ment une colic&inu des notes que j’avois 
faites pour conferver la mémoire de ce 
qui m’a paru le plus digne de<curiolité , & 
que je n’avois faites que pour moi : mais 
des perfonnes éclairées , à qui je les ai 
communiquées» m’ont confeillé de les 
rendre publiques > & le témoignage de 

s 

quelques-Amateurs , à qui je les ai con- 
fiées, m’ayant perfuadé qu’elles leur ont 
été utiles dans leur voyage , j’ai été en- 
couragé par leur emprelfement , & j’ai 
cru pouvoir y céder. Cependant je dois 
prévenir leLeéleur qu’il y a dans plufieurs 
villes de beaux morceaux dont je n’ai pas- 

*• v » * » 
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\jtij ' PREFACE. 
eu le loifir de prendre note ; que même 
divers accidens m’ont fait perdre une par- 
tie de celles que j’avois recueillies : ainfi 
on doit trouver beaucoup de fautes d’o- 
miflion dans ce livre. Je n’ai rien écrit 
fur les chef-d ’œuvres de l’art qu’on voit 
à Rome. Cette ville en renferme un fî 
grand nombre, que je n’ai pas eu alfez 
de temps pour en recueillir des notes. 
Je n’ai pas même tout remarqué dans les 
autres villes. 

Lorfque des voyageurs font obliges de 
voir en un même jours trois ou quatre 
palais qui contienent une grande quan- 
tité de tableaux , il n’eft pas pofïible qu’il 
n’échappe à leur attention des chofes 
qui méritoienc ‘d’être obfervées. Oa 
s’attache aux ouvrages frappans , & 
leur excellence fait difparoître plufieurs 
morceaux qui toute autre part auroient 
attiré les regards. Il doit donc arriver 
que plus il fera trouvé de belles chofes 
réunies , plus celles qui ne font que Hm- 



PREFACE & 

pîement bonnes auront été oubliées, & que 
les mêmes Maîtres , dont les ouvrages au- 
ront été négligés dans un lieu, fcrontlloucs 
dans un autre où ils n’auront pas été éclip- 
ses. J’obferverai encore que les goûts diffé- 
rons des plus fûrs ConnoilTeurs peuvent 
apporter quelque variété dans leurs juge- 

mens. Les Artiftes font fans doute les 
vrais juges : fi les jugemens qu’ils portent 
ne font pas toujours exaéle.nent les mê- 
mes , ils ne différent pas , néanmoins , au 
point de méconnoitre aucune forte de 
vrai mérite. Toujours émus lorfqu'ils 
rencontrent le & vrai beau , il n’y a de. 
contefta rions entr’eux que parce que 
chacun , fuivant fou goût , accorde plus 
d’eftime à un genre de beauté qu’à un 
autre: mais ceux dont la connoiffancc 
n’eft pas encore affez formée , ont des 
goûts exclufifs , & décident téméraire- 

ment. Cette difpofition retarde beaucoup 
le progrès qu’ils pourroient faire par 
la vue des diverfes productions des arts. 



» 


* PREFACE 

Pour moi , j’ofe aflurer que je n’ai porte 
aucun préjugé dans ia révifion que j’ai 
* faite des beautés que l’Italie renferme, 

& je crois n’avoir pas erré conlidérable- 
ment dans les jugemens que je hazarde* 
Un plus long examen m’auroit pu faire 
découvrir quelques beautés déplus, & 
peut-être aufli digne d’ètre remarquées 
que celles que je releve : mais j’elpere 
qu’on ne me reprochera pas de m’être 
abandonné trop légèrement à la critique , 

& qu’on appcrcevra évidemment les dé- 
fauts que i’ai cru devoir blâmer. Je dois 
encore m’exeufer d’un air de décidons 
fans appel , qu’on appercevra dans la ma- ■ 
niere dont j’ai écrit ce Livre. Je n’ai 
point du tout prétendu qu’on ne puifle 
avec raifon juger autrement que moi : à 
peine m’en flatterois-je après un examen 
bien difeuté } que je n’ai pas eu le temps 
de faire. Ces maniérés de s’exprimer : 
il par oit que , il me femble , mon fenti - 
ment ejl , je crois qu'on petit avancer , 

' » 

D ty Go" 



P jR E F A C E. xj 
&c. auroient augmenté inutilement ce 
Livre & fatigué le Le&eur. Je puis n’a- 
voir pas frappé jufte en toute occalion : 
mais en général on peut fonder beaucoup 
fur les jugemens d’un homme d’art , qui 
11’a aucune raifon de rien déprimer, & il 
me fernble que ceux que je porte j ont , 
à peu de chofe près , la certitude qu’oil 
peut délirer dans les ouvrages de goût. 
Plufieurs Amateurs voyagent en Italie 
dans le delfein d’acquérir une connoilfan- 
ce qu’ils n’ont encore qu’imparfaitement. 
Avec la compagnie d’un- homme d’art , ils 
pourroient fe paiïer de ce Livre : mais 
ceux qui n’ont pas ce fecours , y trouve- 
ront l’avantage d’aider leur jugement na- 
turel par celui qui y eft porté. C’eft auffi 
àcaufede ces perfonnes que je me fuis 
fervi des termes particuliers de l’art, par- 
ce que c’efi: un langage que tout Amateur 

doit connoitre. Tous les mots dont nous 

» 

nousfervons, fixent une idée particuliè- 
re , & ne peuvent fe remplacer l’un par 
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xji PREFACE. 
l’autre: aufli n’ai-je point balancé à les 
répéter toutes les fois qu’il a été néceffai- 
re , quelque fatiguantes que puilfent pa- 
roître ces répétitions. Il n’eft point de 
moyen plus fur pout apprendre la langue 
des arts, que d’en voir faire l’application 
aux objets qu’on a fous les yeux. Une 
connoiflance profonde eft le fruit d’une 
longue pratique : mais un Amateur aura 
déjà beaucoup acquis lorfqu’il fqaura faire 
une jufte application des termes Une au- 
tre raifon qui m’a fait croire que cet Iti- 
néraire feroit utile aux voyageurs, eft que 
les Livres qu’on trouve en Italie n’indi- 
quent point avec choix (i) , les chofes 
qu’il y a à voir dans une ville : au con- 
traire ils vantent également tous les ou- 
vrages , & ne font pas grâce à un voya- 
geur de ceux même qui font le moins di- 
gnes de curiofité. Ce voyage qui, pour 
être fait avec fruit , demande beaucoup 

(z) J’en excepte le Livre ir.titulé, Le Pitture 
di Bologna , ouïes plus beaux morceaux font 
diftingues par une **. 
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de temps, en emporteroit bien davantage, 
fans compter la fatiété & la confufion qufe 
jett croit dans l’efprit une multitude in- 
nombrable d’ouvrages médiocres & même 
mauvais. J’ai affe&é le plus fouvent de 
nommer lesMaitres par leur nom Italien, 
quoiqu’il y en ait beaucoup que nous 
avons francifé. je ne crois pas qu’il nous 
foit permis de défigurer ainfi les noms\ 
propres : cette différence eft fouvent cau- 
fe qu’un voyageur qui ne fçait encore la 
Langue Italienne qu’imparfaitement , à 
peine à reconnoître les Auteurs dont on 
lui parle. Enfin je ne donne cet Ouvrage 
au Public, que pmec que je n’en con- 
nois point de cette efpece, & qu’il peut 
être utile au défaut d’un meilleur : cha- 
ciin peut l’Augmenter de fes réflexions 
particulières. Je ne le propofe que com- 
me une ébauché , dans l’cfpérance qu’il 
pourra être porté à fa perfection par 
quelque Artifte plus éclairé. 
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Le même Libraire fait traduire de l' Ita- 
lien, le livre intitulé Defcrittione di Ro- 
ma Antica e Modcrna. Par ce moyen on 
fnppléera, autant qu'il efipojfiible , à ce qui 
manque dam ce Livre, où l'on ne trouve rien 
du tout fur la ville de Rome. On fupprr 
mer a, dans l'Auteur Ita ien\ tout ce qui 
lia point de raport aux arts , afin de s «j 
bréger & réduire les deux volumes à un 
petit & portatif. On n'y pourra pas join- 
dre de réflexions, parce que n'étant point 
furie lieu, ou ne pourvoit que donner des 
éloges fondés uniquement fur la réputation 
du Peintre , Esf qui fouvent manqueraient 
de jufiejfe } car les phngrunJy maîtres 
ont quelquefois produits des ouvrages foi - 
blés & peu dignes d'eux , & d'ailleurs ont 
tant de fois changé de maniéré , que l'eloge 
qui caraBêrife un tableau , ne convient 
point à l'autre : cependant le même auteur 
. fe propofe d'y ajouter quelques notes fur 
les plus beaux mo y ceaux dont il peut avait 
confervé quelque idée. 

— 



APPROBATION. 


* 

XV 


JT A i iu , par ordre de Monfiegneur le Chan* 
celier un Ouvrage qui a pour titre , Voyage 
d'Italie , ou Recueil de Rotes fur les ouvrages 
de peinture & défi ulpture , qu'on voit dans 
les principales Villes d’Italie , par M. Cochin ; 
& je n’y ai rien trouvé qui m’ait paru devoir 
en empêcher l’Impreffion. A Paris , ce premier 
Mars 1758. 

Dk Concilia c. 
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VOYAGE 

£>’ I T A L I E. 


PR EMIERE PARTIE. 

M Onsieür le Marquis de Marignv ayant 
été nommé par le Roi r en 1746', à la furvivan- 
ce de la place de Directeur & Ordonnateur gé- 
néral de fes bâtimens ( qui étoit alors remplie 
par M. de Tournehem ) , il crut , avec raifon , 
qu’àprès avoir pafle trois années à prendre tou- 
tes les connoiflances relatives à cette place , il 
ne pouvoit mieux les perfectionner , que par un 
examen réfléchi de toutes les beautés de ce gen- 
re , que l’Italie renferme dans fon fein. 

Pour mieux remplir fes vues , il fit choix de 
M. Souflot, Architectes célébré, pour l’accompa^ 
gner dans ce voyage, & lui faire part des lumières 
qu’il avoit acquifes par de.longues études , fou- 
Tomc I j Part. I. A 
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* VOYAGE D’ITALIE. 
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tenue de l’expérience que donne une pratique 
fuivie dans l’art de bâtir. 11 alfocia encore à ce 
voyage M. l’Abbé le Blanc , à qui l’on accorde 
plus de connoilfance dans les arts , que n’en 
ont communément les gens de lettres. AI. le 
Alarquis de Alarigny me fit l’honneur de jetter 
les yeux fur moi, comme fur un artiftc qu’il ju- 
geoit capable d’examiner avec lui les chef- 
d’œuvres de peinture & defculpture dont l’Ita- 
lie cil remplie. C’cft ainfi qu’il entreprit ce 
voyage uniquement deftiné à l’étude. L’expé-. 
îience a fait voir combien il eft important pour 
le fervice du 'Roi, & l’avantage des arts, qui 
fait unc'partie conlidérable de la gloire de la na- 
tion , que les perfonnes deltinées à remplir ces 
places importantes , veuillent bien prendre les 

* - M C 

foins nécelfaires pour fe former le goût, & pour 
femettre en état de juger par elles-mêmes du 
mérite des artiftes qui font fous leurs ordres. 

Le recueil d’obfervations qui fuit , fur les 
belles chofes qu’on voit en Italie, eft l’abrégé 
.des réflexions que nous faifions enfemblepour 
les apprécier à leur jufte valeur. En recher- 
chant avec foin à connoître toutes les beautés 
des chef-d’ œuvres que nous examinions , nous 
nous femmes tenus en garde contre cette admi* 
ration univerfelle , qui faifit trop fouvent les 

0 " 



TURIN 

voyageurs pour tout ce qu’ils voyant, Nous 
avons.gvu les beautés avec tranfport , & les dé- 
fauts qui fe trouvent dans, les plus belles cho- 
fes, fans mépris. Nous .y avons appris que ce 
qui fait le vrai beau , n’elt pas de n’avoir point 
de défauts , mais d’avoir des beautés capables 
de les compenfer , & de les faire oublier. 



S V Z E. 


O n doit y voir un arc de triompha antique. 
Les notes faites fur. ce monument ont etc per- 
dues : cefl pourquoi nous paferons à Turin . 


TURIN. 

(^Ette ville , quoique petite , préfente un 
afpeét fort agréable dans fon intérieur. Les rues 
en fon tirées au cordeau , & prefque partout dé- 
corées de bâtimens femblables des deux côtés. 
On y remarque entr’autres la rue du Pô , qui eft 
fort large. Aux deux côtés de cette rue regwent 
de grands portiques à arcades , dont les deffqus 
donnent une voie très-large & fort commode 

aux gens de pied. Si quelque chofe fcmble di- 

A $ 
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4 VOY A GE D’ITALIE, 
minuer T agrément de cette grande & belle rue 
<?’eft que n’étant point parallèle avec les autres 
rues voiflnes , celles qui'aboudffent n’y entrent 
pas à angle droit , & que d’ailleurs les bâti- 
mens femblables , qui régnent de part & d’au- 
tre , paroiffent un peu trop bas pour la largeur 
de la rue : mais cela peut avoir été ménagé ex. 
près , afin de ne point ôter le jour aux bouti- 
ques pratiquées fous les portiques , & qui en 
effet font Tort claires. 

La porte de la ville , par laquelle on entre 
dans cette rue , eft nommée au Porte du Pô , 
parce que c’eft par-là que l’on va au. bord de ce 
fleuve , qui coule hors de la ville. Cette porte 
offre un afpect allez beau : c’eft un angle fai!" 
lant arrondi. La porte eft. pratiquée dans l’arron- 
diflement de l’angle. Les colonnes qui'en dé- 
corent les côtés fuyans , font d’un Ordre Dori- 
que , mêlé de cannelures & des boffages , qui 
cependant eft fort léger & agréable par Talon- 
gement que l’auteur a donné à la colonne. Les 
métopes & triglyphes s’arrangent fouvent affez 
mal dans les retours que la corniche fait au def- 
fus des colonnes d’ailleurs il y a un défaut qui 
Fait un mauvais effet La partie du milieu , dans 
laquelle eft ouverte la porte , eft trop étroite 
pour celles des côtés fuyans. |Le défaut que nous 
lui reprochons , ne paroit pas fl. fenfiblement 
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dans l’eftampê qui en eft gravée?, &?qui fe trou- 
ve dans l’œuvre de cet auteur ; mais il eft cho- 
quant fur le^lieu, Cet édifice eft du Pere GuarL- 
ni , Architecte de l’églife des Thcatins de Pari** 
La principale place de cette ville, nommée la 
place de S. Carlo , eft fort vafte , & deux de 
fes côtés font décorés de portiques à arcades , 
dont les archivoltes font portés par des colonnes 
grouppées. La continuités de ces arcs , fans que 
rien décore le milieu plus que les autres parties, 
a quelque chofe d’infipide. Dans cette place on 
voit un petit portail de l’églife des Carmélites , 
qui fait un effet très-piquant , & qui eft très-in- 
génieufement compofc : il eft du Chevalier Phi- 
lippe de Guivarra. La porte eft couronnée par 
une efpece de fronton interrompu , terminé par 
deux enroulemens qui font affez bien liés par 
une groffe guirlande, quoique cette maniereid’in- 
terrompre ainfi le fronton foi t vicieufe en elle-, 
même. Le cartel qui remplit l’efpace que ces de- 
mi-frontons laiffent vuide , eft de très-mauvaife 
forme, & ne tient à rien. Un affez grand nom- 
bre de figures ornent ie deffus de la corniche du 
premier Ordre : elles font pofées fur des pié- 
deftaux , tous détachés les uns des autres ; ce 
qui ne produit par un bon effet. La fenêtre ova- 
le , qui eft dans le milieu de la façade du fécond 
Ordre , eft mal décorée , & la confole ( ou 

A J 
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6 VOYAGE D’ITALIE, 
le reiïaut de toutes les moulures de la corni- 
che), qui porte la pointe du fronton, a trop 
de faillie, par-là devient fort lourde. Le haut 
du portail eft mal terminé par des torches en 
balullres , qui font de beaucoup trop hautes- 

11 y a dans cet églife, qui eft petite , mais 
fort ornée , deux très-belles figures de M- le 
Gros, donc l’une, qui reprefente une fainte 
Thérefe debout dans l’extafe , eft fi fupérieure 
l’autre , qu’on auroit peine à le croire de la 
même main , s’ilétoit poflible d’en douter. Elle 
eft drapée du plus grand goût ; la tête eft belle 
& bien expreiïive les mains font belles ; bien 
de chair , & d’un beau choix ; la jambe pk>yée 
eft trop longue. 

Il y a plufieurs 'autres églifes fjès-ornées , & 
fur des plans quelquefois ingénieux, plus fouvént 
extravagans , furtout celle du Pere Guarini , 
qui étoit ennemi des lignes droites. A Saint 
Philippe de Ncri }, le principal autel eft orne 
de trois colonnes torfes de chaque côté , qui 
ont le défaut d'être trop grofTes relativement à 
leurs bafes & à leurs chapitaux. 

La Consola de Philippe de Giuvarra ; eft 
décorée de grands pilaftres ; ce qui en rend l’af- 
peét impofant. Le plan en eft fingulier en ce 
^qu’elle eft compofée de trois églifes, en quelque 
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façon féparées. La première , qui eft une cfpece 
de veftibule, en eft totalement diftinéte. La le* 
conde eft un ovale , dans lequel on entre par le 
grand côté de maniéré que l’Eglife paroit fort 
petite au premier coup d’œil , & il faut jetter 
fes regards à droite & à gauche pour jouir de fa 
grandeur. Aurefteclle eft peinte partout d’or- 
nemens de fort mauvais goût, quoique d’une 
touche & d’une couleur allez gracieufe. La 
troifieme eft une efpece de grande chapelle , 
avec un dôme. Le plafond de l’ovale eft d’une, 
couleur allez féduifante , & eft allez bien com- 
pofé de plafond. 

,On voit une églife du Pere Guarini , ou tout pa- 
roit porter à faux , les colonnes du fécond Or- 
dre n’étant point à plomb fur cèlles du premier,* 

& l’on eft étonné de voir une voûte confidérable 
portée par des corps aulfi foibles. Mais l’étonne- t 
ment celle lorfqu’on apprend que cette voûte 
n’eft point la véritable ( celle-ci étant appuyée 
fur les murs extérieurs de l’églife) , & que cette 

U # - ^ 

voûte apparente eft extrêmement mince & le- 
gere. Au relie cette idée paroit une mauvaife 
affectation, d’autant plus déplacée , que tout ce 
qui peut inquiéter le fpe&ateur du côté de la 
folidité , doit être abfolument banni de l’ar* 

' chiteclure. 

A4 
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On voit au palais de Carignano un efcalier qui 
monte d’abord par deux rampes , quife réunif- 
ient en un qui pafle pardeffus la tête du fpec- 
tateur, & femble propre à l’effrayer; ce qui j 
fait un effet très-défagréable. 

Par cette même raifon on pourroit bien defap- * 
prouver ces cfcalicrs fùfpendus en l’air, qui font 
fi fort en ufage à Paris. Malgré tout l’agrément 
qu’on prétend y trouver, ils font inquiétans ; & 
quoiqu’il Toit facile de démontrer qu’ils font auffi 
folides que les autres, cette démonftration ne fe 
préfente pas d’abord à l’efprit. En un mot ils 
pèchent contre l’apparence de fodilité ; & c’eft 
une raifon fuffiiante pour n’en point faire ufage 
dans la bonne architecture. 

Une autre églife dite il Carminé , de Philippe 
de Giuvarra , eft fort proprement exécutée , 
mais l’idée en eft folle. En général , ces Ar- 
chitectes étoient ingénieux : mais comme le 

trop de génie égare , furtout lorfque l’on veut 

■» 

fortir de tous les chemins battus , pour s’y être 
trop livrés, ils on fait des ouvrages qui plaifent 
à la première vue par leur richeffe & la propre- 
té avec laquelle ils font exécutés : mais la rai- 
fon n’y trouve pas toujours fon compte ; c’eft 
ce qu’on remarque particuliérement dans les 
ouvrages du P. Guarini , qui femble ne l’avoir 
jamais connue. 

- 
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Palais du Roi de Sardaigne , à Turin. 

Le Roi de Sardaigne a beaucoup de tableaux 
précieux. Deux grands de Paul Vcronefe , dont 
l’un repréfente Moïfe fauve des eaux : il ne pa 
roît pas de la plus grande beauté. On n’y trouve 
point ces belles demi-teintes dans les chairs,qui 
cara&érifent ce maître. Celui qui eft vis-à-vis eft 
beaucoup plus beau , & a quantité de têtes de 
cette belle couleur, qui eft une des plus bril- 
lantes parties de cet excellent Peintre. Le fujet 
paroit être la Reine de Saba devant Salomon. 

Deux du Bajjano , très- grands , dont l’un re- 
préfente l’enlevement des Sabines , & eft du 
plus be.au de ce maître, c’eft-à-dire, d’une belle 
couleur , mais d’un delTein & d’une compo- 
fition bizarres. 

Un tableau du Guercino , repréfentant l’en- 
fant prodigue , quieftd’une^ couleur vigoureu- 
fe, & d’un deflein très-hardi. C’eft un fort beau 
tableau. 

Une tête que l’on dit du même Auteur, & 
qui eft en effet d’un goftt de couleur femblablc, 
mais dont Iï touche & le faire ne paroiffenc 
pas fi faciles. 

Un David du Guide , fort beau. 

Un Satyre Marfias , écorché par Apollon , dit 

A 5 
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du même Peintre. L’Apollon n’eft québauché 
de grifaille. 

Quelques petits payfages mêlés de ruines 
d’Archite&ure & quantité de figures touchées 
de grande & bonne maniéré. 

Une petite efquifle de Pietro da Cortona , 
l’Annonciation de la Vierge, touchée avec tout 
î’art pofiible. 

Un petit tableau de l’Annonciation, par VAU 
boni. La tête de la Vierge eft d’une finefle de 
deflein admirable. L’Ange eft moindre, quoi- 
que fort beau. Les mains de la Vierge font 
très-belles. 

Les quatre élémens de Y Albani : chacun de ces 
tableaux peut avoir quatre pieds de diamètre • 
Us font très-beaux & bien confervés, d’une bel- 
le correction, & d’une finefle de deflein admi_ 
rable, parfaitement bien drapés , & d’une cou. 
leur fuave. La cotnpofition en eft un peu dit 
perféc : c’eft le défaut ordinaire de ce maître. 

Une tête de Magdeleine pleurant, de Rubens. 

Un autre tableau , qui repréfente , s’il n’y a 
erreur de mémoire , l’incrédulité de faint Tho- 
mas, grand comme nature , qui paroit-auffi de 
Rubens , & qui eft très-beau. 

Un portrait en pied, grand comme nature, de 
Charles I , Roi d’Angleterre , par un éleve de 
Vandyk , qui eft un tableau admirable. Il eft 
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d une vérité fi étonnante, qu’il femble que ce ne 
Toit point de la peinture. Le fond d’architefture, 
qui eft fort riche, paroît avoir noirci; car il eft 
trop fort pour la figure. 

Un autre tableau repréfentant les enfans de 
ce Roi , par Vandyk , qui eft de la plus belle- 
couleur poffible, foit pour la beauté des chairs, 
foit pour la vérité des étoffes. 

Un autre grand tableau , qui eft aufti du plus 
beau de ce maître. 

Une Vierge accompagnée de l’Enfant Jefus', 
& de plufieurs autres figures , aufti de grandeur 
demi-naturelle , qui femble de Vandyk , & qui 
eft fort beau. 

Un portrait de Rcmbrant. 

Un petit tableau d’une tète de vieillard , du 
même, dont l’habillement & le fond font extré- 
moment noircis , mais dont la tête & les mains 
font dignes d’admiration. 

Un autre petit tableau du même , repréfen- 
tant une vifitation de la Vierge , qui eft admira- 
ble, très-bien confervê, & ne paroit point noir- 
ci par le temps. 

Un petit tableau repréfentant une Vierge,avec 
quantité de figures. On n’a pu s’en rappeller le 
fujet. Il eft d’un éleve de Pictro da Cortona : 
mais il y a plufieurs figures ou enfans dans ce 
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tableau, qui font de Pietro da Cortona , luimè- 
me , & qui font faites avec un art & des grâces 
admirables. 

Une collection très-nombreufe des maîtres 
Flamands ; plufieurs tableaux de Gérard 
Doiao -, d’une très-grande beauté ; entr’autres 
un d’environ deux pieds huit pouces de haut , 
représentant un médecin qui regarde une li- 
queur au travers d’une phiole ; une femme ma* 
fade,fa fille qui lui prend la main,& fafervante. 
Ce table au eft de l’exécution la plus prodigieu- 
fe-, & très-piquant d'effet : il paroit cependant 

que les ombres en font un peu noircies , & que 
l’extrême fini a ôté de cette fleur de facilité 
que l’on voit quelquefois dans ce maître. 

Un petit Berghcm : c’eft un coucher du foleil, 
dont tous les objets font déjà obfcurs fur le 
ciel. 11 eft très-beau. 

De fort beaux Tcniers,àt$ Vouwcrmens, d’au- 
tant plus intéreflans , qu’ils repréfentent des 
fujets & des combats de cavalerie. Un Van 
OJiade , dont la magie du clair obfcur eft admi- 
rable, & la couleur feft bonne. La touche eft 
comme aux autres tableaux de ce maître , 
c’eft-à-dire, molle & indécife. 

Plufieurs Brcucjhel , plus harmonieux d’effet 
& de couleur, qu’on ne trouve ordinairement les 
tableaux de ce maitre, qui ( quoi qu’en puiffent 
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■penfer les curieux qui les ont portés à un prix fi 
haut), n’ont communément d’autre mérité que 
celui d’étre touchés avec affez de délicatefl'e,& 
font d’une couleur defayance ou d’enluminure. 

Il y a auffi quelques tableaux de Claude le Lor- 
rain , fort beaux. 

PJufieurs tableaux de Jean-Paul Panini , repré- 
fentant diverfes vues de Rivoli , maifon de plai- 
fanceulu Roi de Sardaigne. Ces tableaux font 
d’une couleur fort agréable , bien exécutés , & 
d’une touche fpirituelle & moèlleufe.’. Il y en à 
quelques-uns qui font un peu jaunes , & la gra- 
dation de lumière n’y eft pas toujours conduite 
de maniéré à faire beaucoup d’effet. 

„ On voit quelques tableaux du fameux Vander- 
ivcrf j dont les curieux eftiinent les ouvrages un 
fi grand prix. Ce peintre peignoit fes figures 
polies comme de l’yvoire,& les ombres fort noi- 
res. Le deflein en eft cependant fin & correct , 
d’aflez beau choix', & bien drapé : mais il eft 
difficile de s’accoutumer à fa couleur, à fa froi- 
deur exceffive , & au liifé de fon exécution. 

On y voitauffi quatre grands tableaux, fujets 
d’hiftoire , dont les figures font d’un pied & de- 
mi, ou environ , de hauteur, par Solimeni , La 
maniéré de ce maître eft un peu dure ; fes om- 
bres font noires, fans prefqu’aucun reflet, & les 
lumières claires , avec des demi-teintes ten- 
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dres s ce qui, joint à ce que fes lumières font 
fort difpcrfées, préfente au premier coup d’œil 
un grand nombre de taches noires & blanches. 
Cependant, en regardant ces tableaux en dé- 
tail, on y trouve un deffein fqavant & de grand 
goût, des tons de couleur d’une belle fraî- 
cheur, des têtes bien deflinées , & d’un très- 
beau choix ; des figures ingénieufemcnt ajuf- 
tées , & un agencement de grouppes & de 
compofition trcs-bien lié , & du plus beau 
génie. 

Il y a d’ailleurs quantité de tableaux de diffé- 
rentes écoles d’Italie, dont plulteurs ont de très- 
. grandes beautés , ainfi qu’un grand nombre de 
rableaux Flamands, de différens maîtres. 

On voit auffi un cabinet orné de glaces , pu 
font, dâns les pilaftres & dans les deffus de _ 
portes , onze petits tableaux de Carie Vanloo 5 
r dont les fujets font tirés de la Jérufalem déli- 
vrée du Taffe, & qui pour le plupart font di- 
gnes d’admiration. La force & la fraîcheur de 
la couleur y font excellentes , & les grâces du 
deffein , furtout dans les têtes de femmes & 
d’enfàns , y font jointes à l’exécution la plus 
précieufe. ' \ 

Les appartemens du Roi font richement déco- 
rés, & en général de bon goût, quoiqu’il y air des 
pièces où le mélange de dorures & de glaces 
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femble d’un goût un peu mefquin. Ils font or- 
nés de plafonds peints dans plufieurs pièces : 
mais en général ils font beaux fans être excel- 
lens. Us font, ou du Chevalier Danieli , dont 
cependant on voit ailleurs de plus belles chofeSj 


ou du Chevalier Corrado , qui n’eft pas la non 
plus dans toute fa force , ou du Chevalier de 
Beaumont , auteur moderne , qui eft abondant 
en genie , mais dont la couleur eft un peu trop 
belle , c’eft-à-dire qu’il manque de vigueur , & 
tient un peu de l’éventail. 

. - La Chapelle du Saint-Suaire , qui fait partie 
de ce palais , eft fort vantée dans ce pays : le 
bas eft orné de colonnes grouppées , & portant 
des arcades. Les petits Ordres font artiftement 
mêlés avec les grands. Tout ce bas eft de mar- 
bre noir & beau : mais le dôme eft de l’imagi- 
nation la plus bizarre. C’eft une quantité d’exa- 
gones pofés les uns fur les autres , l’angle de 
l’un fur le côté de l’autre, & ainfi fucceffive. 
ment ; ce qui produit un grand nombre de per- 
cés triangulaires , fort extravagans. L’autel eft 
à deux faces. 

Le The’atre tient auflî à ce palais, il eft 
fort grand ; la falle des fpeclàteurs eft de la for- 
me d’un œuf tronqué ; elle a fix rangs de loges 
toutes égales ; elles font un peu moins grandes 
qu’à Paris -, on n’y peut tenir k que trois perfon- 
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nés de face ; 1 es réparations font des cloifons 
tout-à-fait fermées , & un peu dirigées*-vers le 
théâtre. La néceflité de pratiquer un grand 
nombre de loges a empêché celle du Roi d’a- 
voir la hauteur convenable. Elle a la largeur de 
cinq des autres loges. & n’a de hauteur que cel- 
le de deux. Elle eft élevée au fécond rang. 
Cette grande loge eft ronde dans Ton plan ; 
mais il n’en paroît d’ordinaire que la moitié , 
l’autre partie étant fermée par une fauffe cloi- 
fon, que l’on ôte dans les grandes cérémonies. 
Derrière eft une chambre, d’où l’on entend fort 
bien les acteurs ; & c’eft prefque le feul endroit 
d’où l’on entende , foit que le théâtre foit trop 
grand , foit par la rumeur que fait une multitu- 
de de perfonnes qui parlent dans leurs loges, & 
dans le parterre, aulfi haut que fi elles etoient 
chez elles. Toutes les féparations des loges font 
ornées de confoles d’afTez bon goût. Le profcc- 
nium eft fort beau au premier coup d’œil ; il eft 
compofé de deux colonnes d OrdreCorinthien, 
portées par un focle, & couronnées d une corni- 
che fans frife , qui eft interrompue par une loge 
ovale. Les moulures de la corniche font un fion- 
ton circulaire au deftps de cette loge. Entre les 
colonnes il y a deux loges, qui ont le defaut de 
n’être pointa la même hauteur que celles de la 
falle,& de ne s’y point accorder. Deux enroule- 
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mens donnent naiffance a deux figures , moitié 
gaine, moitié femme , qui font cenfées porter la 
partie circulaire qui foutient le couronnement, 
mais qui auroient befoin que quelque chofe les 
portât elles-mêmes. Elles font arcboutant contre 
une petite confoîe couronnée de l’abaque & des 
volutes du chapiteau Ionique. L’architeéte s’eft 
un peu embrouillé dans fa corniche, l’ayant vou- 
lu faire paroître concave derrière les figures qui 
portent les armes ; il l’a contournée félon l’effet 
que produirait la perfpective dans une chofe 
ceintrée, quoique réellemen tout cela foit mo- 
delé fur une ligne droite. Ce n’eft pas le feul 
endroit où l’on ait fait ufage de ces mauvais eff 
fets du réel tortillé , pours’ajuftcr à la perfpeéti- 
ve ; l’on en voit de moins fupportables encore 
aux Vignes de la Reine. Ces chofes ne peuvent 
faire leur effet que d’un point donné , & font ri- 
dicules de tous les autres endroits. D’ailleurs 
tout ce couronnement eft compofé de parties 
circulaires, & d’un fronton rond i ce qui^eft un 
' manque de goût. Pour fauver le mauvais rac- 
cordement des loges avec ce proscenium , l’au- 
teur l’en a féparê par une draperie réelle , qui' 
fait un fort bon effet. Cet avant- fcene a plus de 
quarante-cinq pieds d’ouverture. Tout ce qui 
peut être utile à la commodité du théâtre a cto. 
Tonie I y Part. L R 
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très-bien prévu. Il eft cependant fingulîer que 
dans un théâtre conftruit avec tant de dépenfe, 
le plafond peint dans lâ falle , & repréfentant 
une affembléc des Dieux , foit fi mauvais. 

Le bâtiment le plus beau & les plus impofanfc 
qui foit à Turin, eft le palais du Duc de Savoye. 
11 eft un peu dans le goût du périftile du Lou- 
vre, c’eft-à-dire que ce font des grandes colon- 
nes Corinthiens, mais non grouppées , portées 
par une efpece de foubaffement , fans ordre : 
mais il n’y a que le milieu qui foit décoré de 
colonnes ifolées. Le foubaffement eft plus bas, 
& en cela mieux que celui-du Louvre. Il eft, 
décoré de fort bon goût, peut-être un peu trop 
riche, Il a des croifées qui font très-belles , & 
ornées d’une maniéré ingénieufe. Toute cette 
fùqade, qui eft confidérable, renferme un grand 
efcalier qui monte à droite & à gauche , & re- 
vient au milieu pour conduire dans un grand 
fallon. Cet efcalier eft en général fort beau , 
quoique l’on trouve que la cage , qui le renfer- 
me 1 , foit trop étroite pour fa longueur. Il y a 
des détails fort ingénieufement décorés , & 
d’autres de mauvais goût , & d’une architecture 
trop tourméntée. Le fallon eft bien compofé , 
& décore d’une maniéré ingénieufe & grande. 
C’eft un ordre & un attique. La corniche de 
l’ordre eA décorée de figures qui ne font pas 
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fort belles : mais les enfans, Toit de Pefcalier, 
foit du fallon , font très-bien modelés , &les 
confoles en caryatides , qui ornent le plafond , 
font très-heureufe-ment inventées. 

11 y a un grand palais tenant à celui du Roi', 
nommé Y Academie, qui eft bien décoré, il eft de 
Philippe de Giuvarra.XJn manège commencé, où 

il y a d’affez bon détails , qui eft très-vafte , & 

* 

dont la voûte eft hardie: il eft du comte Alfieri. 

La richclfe des édifices étonne proportionnelle- 
ment à la petitefle de cette ville. Prefque tous 
les bâtimens y font décorés de fenêtres ornées 
de chambranles -faiilans , travaillés & couronnés 
de frontons. Ces décorations font quelquefois 
bonnes, plus fouvent mauvaifes, mais en général 
ingénieufes , fi l’on en excepte les maifons mo- 
dernes , où ce goût, d’extrême enrichilfement 
dégénéré en foiles du plus mauvais goût. L’en- 
trée des maifons eft un atrio ou veftibule fous la 
porte cochere , décoré de colonnes <X de pilaf- 
tres , & enrichi de quantité d’ornemens. Sous 
ce veftibule eft le grand efcalier. Le fond delà 
cour, qui fe voit de la rue , eft toujours décoré 
d’architecture , le plus fouvent dans un goût 
théâtral. Cet atrio donne la commodité de def- 
cendre de carrofte à couvert , & dans un lieu 
orné. Il en réfulte un autre avantage. Toute k. 

R 2 
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décoration eft fur la rue, au contraire de ce qui 
eft en ufage à Paris, où prefque tous les beaux 
hôtels font au fond d’une cour , & ne contri- 
buent point , ou très-peu , à rembellilïement 
de la ville. 

Les êglifes y font fort ornées d’architecflure, 
mais fi licencieufe, qu’il ferait' dangereux à un 
jeune architecte d’en être trop affeCté avant que 
-, d’avoir vu le refte de l’Italie. Le goût d’archi- 
tecture, qui régné dans cette ville, ne doit point 
fervir de modèle. Cependant un génie froid 
& ftérile pourrait en tirer de l’avantage , & y 
profiter de quelques inventions heureufes , qui 
réglées par un goût plur fage, fourniraient des 
reffources dans les occafions. où l’architecture 
antique parait trop févere. 

Un des principaux objets de curiofité pour 
ceux qui commencent le voyage d’Italie , c’ell 
le théâtre. 

Il eft bien propre à donner la plus grande 
idée de ceux qui font conftruits dans ce fyftême 
moderne, puifque c’eftleplus richement & le 
plus noblement décoré qu’il y ait en ce genre : 
cependant il ne parait pas qu’il rempliffe en- 
tièrement celle qu’on peut fe former d’un beau 
théâtre. Ce n’eft pas par comparaifon avec les 
nôtres qu’on en peut juger ainfi , & il vaut 
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mieux convenir que nous n’avons aucun lieu 
qui mérite ce nom ( fi l’on en excepte celui qui 
a été nouvellement conftruit à Lyon ) , que de 
prétendre juftifier les petites falles oû nous 
donnons nos fpeétaclcs. On peur dire néan- 

i 

moins , pour nôtre excufe , que l’on n’a point 

encore bâti en France de théâtre exprès ; que 

* 

tous ceux qu’on y voit ont été conftruits dans 
des lieux donnés, étroits & fort longs, & en cela 
directement oppofés à toute bonne forme de 
théâtre , & contradictoires à leur deftination. 
On a donc lieu d’efpérer d’en voir un jour d’u- 
ne autre efpece. Cependant, malgré la connoif- 
lance que nous' avons , foit des! théâtres anti- 
ques, foit de ceux de l’Italie moderne , on n’ofe- 
roit conclure que , fi nous en cftnftruifion s de 
Nouveaux , il y eût beaucoup d’architc&es qui 
voulufient renoncer à notre plan ordinaire , 
tant l’habitude, quoique reconnue mauvaife, a 
de force , & tant ceux que leur mérite & leur 
réputation pourroient mettre en état de domp- 
ter le préjugé, ont de foibleflfe, lorfqu’il s’agit 
de contredire l’opinion vulgaire. 

,La forme d’œuf tronqué , qu’on voit à celui 
de Turin , quoiqu’infîniment meilleure que no* 

tre quarré long , eft cependant peu agréable & 

• , 

irrégulière. Ces fix rangs de loges , toutes ega- 
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les, préfententune uniformité froide , qui les 
fait rell'emblerà des cafés pratiquées dans un 
mur. D’ailleurs cette égalité eft contraire aux 
règles du goût qui exige des proportions va- 
riées dans les maffes principales d’un édifice. 
La réparation des loges murées de biais fait un 
effet défagréable en, ce que ce biais n’eft pas ré- 
gulièrement dirigé au théâtre, & que ce mur ne 
laifTe à celles des cotés que quatre places d’où 
l’on puifle voir commodément .• mais comme il 
tient aux ufages du pays , il eft d’obligation. 
Les Italiens conftruifent leurs théâtres relati- 
vement à leurs mœurs, qui font différentes des 
nôtres. Leurs loges font pour eux un petit ap- 
partement , ou ils reçoivent compagnie. En ef- 
fet leurs opéra font fi longs , que fi l’on ne s’y 
amufoit d’autres, chofes , il feroit difficile d’y 
refter , fans ennui , quatre heures & plus que 
dure ce fpeétacle. Les habits de leurs acteurs 
font de plus mauvais goût encore que ceux des 
nôtres (ï).’ Non feulement ils ont également 

v adopté la prétendue grâce des paniers , tant 
aux hommes qu’aux femmes, mais encore ils en 

s .* 

( ï ) Depuis quelque temps le goût d’nne ailrice cé- 
lébré, fécondée de plulienrs aéteurs', gens de goût, 
nous a fait voir à la Corocuie Franqoife des habits na- 
turels & de bon goût , m«is 1 y a toujours à craiudre 
qu’il ne foient pas/uivis des autres. 
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ont augmenté le ridicule , en les faifant beau- 
coup grands , & en les terminant en bas par 
une ligne droite ; ce qui préfente deux pointes, 
qui font un effet très-défagréable. On fait peu 
d’ufage des machines à ces théâtres , & leur 
induftrie fe borne ordinairement à ajuller une 
décoration pendant que l’autre les cache. Les 
chaflls avancés font apportés à leur place par 
des hommes , & retenus par une barre qui les 
étaie. Néanmoins , par la grandeur de leurs 
théâtres, ils préfentent des fpeètacles grands & 
magnifiques. Le peintre qui faifoit alors les 
décorations , compofoit de mauvais goût, félon 
la mode qui eft préfentement en vogue en I ta- 
jie ; & excepté quelques-unes de pierre grife , 
qu’il peignoit affez bien , le relie étoit peu de 
chofe. Ils ont cependant le talent de préfenter 
beaucoup de morceaux d’architecture , vus par 
l’angle , ce qui produit un très-bon effet au 
théâtre , en ce que cela fauve la difficulté des 
raccordemens de la perfpedive pour les différens 
afpeéts : méthode dont nous devrions faire un 

peu plus d’ufage , fur tout fur nos petits théâ* 

% 

très. En général leur couleur eft grife, & ils 
n’ont pas , plus que nous , l’art d’augmenter 
l’effet de leur décoration par des parties géné- 
ralement ombrées & oppofées à des parties lu- 
mineufesu 
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g £ I s e magnifique , bâtie fur une mon- 
tagne peu éloignée de la ville: c’eft la fépultu- 
re de Viétor Amédée. Elle eft ronde, décorée 
de colonnes non doublées, d’un ordre Corin- 
thien, dont l’afpeét eft impofant, & qui a 
plus de quatre pieds de diamètre. Elles font 
d’un marbre gris du pays , qui eft fort beau , 
& d’une couleur agréable, approchante du 
bleu turquin. Les corniches des petites colon- 
nes qui foutiennent les archivoltes qui font 
l’entrée des chapelles, s’ajuftent fort mal 
contre les grandes , & ont obligé à laifler une 
efpece de fente entr’elles & la colonne. Le dô- 
me eft formé & foutenu par un fécond ordre 
de colonnes de marbre rcuge. Elles font de 
deux fortes , droites & torfes jufqu’au tiers. 
Les colonnes qui foutiennent la corniche font 
droites , mais nichées - d’une maniéré fort défa- 
gréable dans un enfoncement pratiqué dans 
les pilaftres. Les„ torfes décorent les fenêtres. 
L’architeéte a été forcé d’employer cette mau- 
vaife forte de colonne, le Roi en ayant alors 
une quantité qu’il vouloit placer : mais ce qu’il 

a fait 
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a fait de lui-même , & qui néanmoins produit 
un très-mauvais effet , c’eft d’avoir fait bom- 
ber les pié-deftaux du fécond ordre dans un 
fens contraire l’un à l’autre ; ce qui d’en bas 
fait/ort nul. Les pié-deftaux eu premier or- 
dre paroiffent enterrés, , n’ayant prefque point 
de plinthe. L’enfoncement dans lequel eft le 
principal autel , elt décore richement, mais n’a 
rien de fort beau. Les autels de cette églife 
font tous décorés de bas-reliefs de marbre 
blanc : ils font compofès comme des tableaux , 

& d’un relief fort faillant. Cette forte de décora- 
tion a plus de repos à l’œil , & de majefté que 
n’auroient des tableaux : mais toute cette 

fculpture n’eft pas fort belle. Le bas-relief du 
maître-autel eft cependant affez-bien compofé , 
& fait un bon effet d’un peu loin. Cette égli e 
eft en général de grande maniéré, quoiqu’il y 
aitplufteurs détails de fort mauvais goût. On y 
entre par un portique quarré , dont les colon- 
nes font d’un plus grand diamètre que celles 
du périftile du Louvre. Ce portique eft très- 
beau en lui-même ; mais la baluftrade qùi le 
couronne, eft ridiculement grande, & il avance 
beaucoup trop par rapport au relie du bâtiment. 
La porte qui eft deffous eft belle; il y a deux 
niches l’une fur l’autre, de chaque côté , pour 
To/n. I , Part. I. C 
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recevoir des figures. Ce portail eft orné de 
deux campanilles très-belles , mais fort mal ter- 
minées. Le bâtiment de derrière , où demeu- 
rent les chanoines , a de fort beaux corri- 
dors , & une cour décorée de pilaftres en bas- 
reliefs. Cette archite&ure eft de Dom Phi- 
lippe de Giuvarra. 

Les Vignes de la Reine , près de Tu- 
rin. C’eft un bâtiment afTez petit , fur une 
hauteur, d’où l’on voit toute la ville de Turin. 
On monte un double efealier , dont le milieu eft 
décoré d’une fontaine , de tables &' dénichés 
ruftiques. On entre dans un fallon à deux éta- 
ges à l’Italienne : ce fallon n’eft orné que d’ar- 
chiteélure peinte dans le mauvais goût italien , 
c’eft-à-dire qu’elle eft aftommée de groftes mou- 
lures & d’ornemens pefans. D’ailleurs , quoi- 
que cette peinture trompe aflez l'œil , elle eft 
Faite d’une maniéré féche. 

On voit dans les apartemens quelques pla- 
fonds fort beaux , dont la couleur eft harmo- 
rtieufe , & tient un peu de Paul Véronefe : ils 
font du chevalier Danicli. Ce peintre a hazar- 
dé dans ces plafonds des chofes qu’il eft bien 
difficile d’y faire rcuflir. Il y a repréfenté des 
fujets dont la feene fe pafle dans des palais , 
fur des efcaliers à plufieurs marches, Quoique 
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dans l’exaéle vérité cela foit impoflGble , puif- 
que la première marche , vue en delTous , ca- 
cheroit toutes les autres , & les figures aufli , 
cependant , en regardant cela avec moins de 
févérité , il a rempli cette fuppofition autant 
bien qu’il étoit pofïible , D’ailleurs il a traité 
avec luccès les figures debout & vues en pla- 
fond, & la couleur & la dégradation des teintes 
y font fort bien entendues. Au relie , comme 
les planchers ne font pas fort élevés dans un 
petit bâtiment , ces plafonds font vus de trop 
près ; ce qui ne contribue pas peu à diminuer 
l’effet qu’ils pourroient faire par la manière 
dont ils font traités. 

Dans cette même maifon il y a plufieurs def- 
fus de porte du chevalier Corrado\ éleve de 
Solimmeni , dont l’effet ell piquant , & la com- 
pofition ingénieufe. La couleur dans quelques- 
uns tient beaucoup de celle de feu M. le Moine 
premier peintre du Roi, non pas cependant que 
les demi-teintes en foient fi variées, ni fi belles, 
mais feulement par le ton général qu’ils préfen- 
tent à l’œil. Dans d’autres elle tient de celle 
de fon maître, c’eft-à-dire que les ombres en 
font noirâtres Sc extrêmement vigoureufes. On 
voit plufieurs- plafonds du même peinrre dan* 
ce petit palais , qui ne font pas fi bien que fes 

C » 
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tableaux cle chevalet , & qui font extrêmement 
foibles cle couleur : l’agencement & la liaifon 
des grouppes y eft néanmoins toujours ingé- 
nieufe. 

\ 

On voit auiïi dans l’églife de Sainte Thcrcje, 
à la chapelle de Saint Jofeph , deux grands ta- 
bleaux de ce même peintre, qui fon fort beaux. 
Ilfemble, au premier coup d’œil, qu’ils ont 
quelque reflemblance de maniéré & de couleur 
au tableau de M. Haie , qui eft à Notre-Dame 
de Paris. La façon de traiter les draperies en 
eft fort belle & un peu méplate. 

La VENERRIE. C’eft une maifon depDifance 
du Roi de Sardaigne , dont les dehors , pour la 
plupart , ne font pas encore revêtus ; mais ce- 
pendant , par ce que l’on en voit , ils promet- 
tent d’être fort beaux. Dans le premier grand 
fallon , qui monte jufq’au haut du bâtiment , il 
y a des tableaux de Daniel Midi : ils repré- 
fentent plufieurs momens de chaife , ornés de 
grand nombre de figures. Quoique ce foient 
des figu res de modes , elles font traitées de fort 
grande maniéré , & d’une couleur belle & vi- 
goureufe , mais un peu noircie par Je temps. 
Le faire en eft fort beau ; la couleur & les om- 
bres font décidées avec fermeté , à peu - près 
dans le goût de Jamidi ; mais Jes lumières n’y 
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font pas grouppées Les têtes où il a voulu fai- 

l 

re des portraits, font mauvailes. Ces tableaux 
font obfcurs en général , & il faut les regarder 
avec attention pour appercevoir leur mérite. 
Les aparté mens font fort beaux. 

L’églife de cette maifon de plaifance eft très- 
belle,& d’une architecture en général alTez fage, 

& cependant ingenicufe : c’eft un dôme en 

croix grecque. Le cul-de-four , oùeft le maître- 
autel , fait le plus noble effet : c’eft une co- 
lonnade fimple , avec entre colonnemens é- 
troits. L’autel eft décoré d’un tabernacle de 
mauvais goût : c’eft une autre petite églife. 

Cette églife eft , dans le rapport des parties 
au tout, d’une proportion qui fait plaifir à l’oeil. 
Dans les maflîfs qui portent les pendentifs du 
dôme, il y a en bas des niches, dans lefquelles 
on aplacé de'grandes figures , qui ne font pas 
port belles : les petites colonnes fort faillantes , 
qui les accompagnent, font un trop petit objet. 

On vg1l dans ce même lieu un tableau de Sé- 
baftien Ricci , qui eft une très-belle chofe. Il 
repréfente un Saint Auguftin , qui eft très - bien 
peint 5 , bien drapé, & dont la tête eft belle; 
Saint Sébaftien & Saint Roch ; en haut , une 
Vierge avec des Anges. Ce tableau eft très- 
bien deffmé , & d’une couleur argentine , frai- -, 

C } 
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■che & extrêmement agréable. Dans les en- 
droits qui ne font éclairés que de reflet , il 
eft admirable. En général ce tableau eft 
d’une grande beauté , d’un bel effet , & très 
féduifant. 

Il y a quelques autres tableaux de Sébaftien 
Conca & du chevalier Beaumont. Le plus beau 
eft un Saint François de Salles , qui tient un 
peu du ton & de la maniéré de Boullognc , pre- 
mier peintre du Roi : mais tout cela eft entiè- 
rement effacé par le Ricci. 

Les dehors de cette églife ne font pas ache- 
vés ; mais il paroiti que ce fera une confuflon 
de bâtimens de plufleurs maniérés & de diffé- 
rentes hauteurs. 

-L’orangerie de la Vénerie eft un tres-beau 
morceau d’architefture ; les voûtes en font 
très-bien décorées dans un goût Ample & mâle 
Il y a de grandes & belles écuries. La galerie 
n’étoit pas achevée; mais elle eft d’une très- 
belle grandeur , & plus élevée que celle de 
Verfailles, parce que l’ordre qui la décore eft 
furmonté d’un attique percé de croifées. Le 
•tout eft richement décoré , quoique tout blanc. 
Les deux bouts de la galerie font décorés 
d’un goût théâtral , & qui fait beaucoup d’effet. 
Ce fera un palais magnifique lorfqu’il fera en- 
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tiérement achevé : - il eft de Giuvarra. 

S T ü F i Ni G I. Cette maifon de plaifan- 
ce du Roi de Sardaigne ne confifte prefque 
qu’en un grand fallon & quelques apartemens ; 
mais il y a des projets du comte Alfieri pour 
l’augmenter confidérablement. Le Talion pré. 
fente un afpeft fort riche , & tout-à-fait théâ- 
tral : il eft entièrement décoré de peintures 
& d’ornemens , mais toujours en trop grande 
quantité , & d’un goût trop pefant. L’ar- 

çhiteéture en eft fort irrégulière & extrava- 
gante , quoique riche par le mouvement de la 
baluftrade , qui tourne au premier étage , & 
conduit dans les appartenions. Cela eft dans 
le goût des folies de MeijjJonier. Il y a dans 
les appartenons plufieuts plafonds à frefque» 
entr’autres un de Carie Vanloo , qui eft fort 
beau : il repré fente Diane & fes Nymphes. 
Il y en a quelques autres par des peintres Ita- 
liens , qui ne font pas beaux ". on en peut ce- 
pendant excepter un (dont j’ai oublié le nom), 
qui entendoit très-bien le raccourci des pla- 
fonds. Ces plafonds à frefque , étant clairs, dé- 
corent gaiement & très-bien. Ce bâtiment eft 
aufti de Giuvarra. 
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jT a E dôme ou la cathédrale de cette ville eft 
une églife très-grande & très-élevée , bâtie de 
marbre blanc non poli. Cet édifice caufe de 
l’étonnement par la grandeur de Pentreprife ; 
car , quoique de marbre, c’eft un gothique des 
plus chargés d’ouvrage que l’on puifle voir , or- 
né d’une quantité innombrable de ftatuës de 
même matière. On les y a prodiguées avec 
tant de profufion , qu’il y en a tout au haut de 
l’édifice, qui n’ont pas un pied de proportion , 
dans de petites niches qui les cachent , -& qui 
font elles-mêmes placées dans des endroits que 
l’œil ne peut découvrir. C’eft le comble de la 
folie du travail des Architectes, Gothiques. Le 
dôme au deflus de milieu de la croix de l’églife , 
n’eft point achevé, aufti bien que quantité d’or- 
nemens, qui doivent terminer le haut 'de cet 
immenfe bâtiment. Le portail n’eft point fini ; 
il n’y a que les portes , qui font au nombre de 
cinq , quatre petites & une grande : elles font 
très-belles , & d’architecture dans le goût grec. 
Il y a à côté de ces portes des pilaftres qui ont 

■" y 

fept pieds de diamètre. On a defmé beaucoup 
de projets pour la conftruétion de ce portail 
( qui vraifemblablement ne fera jamais ache- 
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vè; ) plufieurs font dans le goût de l’architec- 
ture grecque, & plufieurs dans le goût gothi- - 
que , qui femble beaucoup plus convenable à 
une églife qui l’eft elle même. Il y auroit ce- 
pendant bien de la folie à faire exprès un fi 
-grand ouvrage dans un genre d’architeCture de 
mauvais goût, qui elt avec raifon entièrement a- 
bandonné. Joignez à cela que ce goût augmente 
le travail par la multitude de petits; ornemens 
qu’il exige , & que c’eft former une entreprife 
qui étonne l’imagination > pour ne produire 
fciemment qu’une mauvaife chofe , qui coute- 
roit plus que plufieurs bonnes , & auffi appa- 
rentes dans un meilleur goût. 

Les portes de ce portail font décorées de 
bas-reliafc allez médiocres. Ils font exécutés 
fur des grifullcs peintes par le Cerano , qu’on 
voit chez les chevaliers qui font chargés de di- 
riger la continuation du dôme. Ces gri failles 
font d’un pinceau large & moelleux, mais d’une 
incorrection infupportable. 

Dans le milieu de la croix de cette églife , il 
y a une ouverture au pavé , entourée d’une ba- 
luftrade , qui donne de la lumière à une cha- 
pelle fouterreine , où repofe le corps de Saint 
Charles Borromée. Il eft dans une châlfe com- 
pofée de vitraux de cryftal de roche , enchâfles 

, C ç 
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dans des cadres d’argent doré : le tout compofe 
un cercueil capable de contenir le corps du 
Saint revêtu de fes habits épifcopaux , la crofle 
entre fes bras. Le commencement du plancher , 
incliné autour de l’ouverture eft orné de bas= 
reliefs d’argent doré, qui repréfentent les prin. 
cipales aétions de la vie du Saint : ils font fort 
bien exécutés, quoique d’un relief un peu trop 
faillant. 

On montre dans la facriftie un tréfor confidé- 
rable par fa richelfe.On y peut remarquer, quant 
aux chofes de goût, un calice ancien , où il y a 
de petites figures de Saints ou d’Apôtres , très*- 
bien travaillées, & d’une touche fpirituelle;une 
paix, où il y a en Las une defcente de croix, & 
en haut quelques petits anges très-bie» rendus, 
& de la main d’un très-habile orfèvre. On voit 
dans la même églife une ftatue de marbre , re- 
préfentant un Saint Barthélemi écorché, quia 
fa peau fur les épaules. Cette ftatuë, quoiqu’af- 
fez belle, n’eft pas digne de l’admiration que les 
Milanois marquent pour elle. Us racontent 
qu’on a voulu la leur acheter, en la troquant 
contre de l’argent, poids pour poids. 

S.Lokenzo. L’architecture en eit d’une com- 
pofition fort fmguliere. Le plan eft un octogo- 
ne ; quatre des cotés de cet oétogo-ne font des 
portions de cercle en enfoncement ; fur ces 
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portions de cercle font élevées des colonnades 
à deux ordres l’un fur l’autre ; fur les côtés de 
l’oétogone , qui font en lignes droites , s’élève 
un ordre , grand à lui feul comme les deuxau- 
tres , qui porte le dôme. ( ette idée eft aflez 
bizarre ; cependant elle a de la beauté par cet- 
te quantité de colonnades qui y produifent des 
galeries tournantes: elle paroit imitée de l’é- 
glife gothique de Saint Vital, à Ravenne. 

Il n’y a de peintures , dans cette églife , que 
quelques petits morceaux , derrière le maître- 
autel , qui ne font pas mauvais. 

On voit près de cette églife un relie d’anti- 
quité romaine : il confifte en une colonnade de 
feize colonnes. Ces colonnes paroilfent. d’une 
grolfeur & d’une proportion fcmblable à celles 
du périftile du Louvre; les entrecolonneniens 
font étroits & égaux entr’eux , excepté celui 
du milieu, qui paroit double des autres. Ces co- 
lonnes font cannelées & remplies d’une baguet- 
te jufqu’au tiers ; elles portent leur entable- 
ment, dont on voit encore les moulures en 
quelques endroits ; les voulûtes des chapiteaux 
font tombées, & les bafesfon écornées; c’eft un 
fort beau relie d’antiquité. Cependant au def- 
fus du plus grand intervalle qui elt au milieu , 
toute la corniche s’élève en arc, pour fe couron- 
ner d’un- fronton triangulaire. 11 eft difficile de 
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concevoir comment la corniche auroit pu tout • 
ner ainfi , & fi les moulures de l’architrave au- 
roient tourné aulïi , ou comment elles fe fe- 
roient terminées, parce que toute la corniche 
eft ruinée: mais il n’y a nulle apparenue que 
cette licence ait jamais pu faire un bon effet. 

S. Marco. Dans le fandtuaire on voit deux 
tableaux. Celui à gauche, qui eft du Cerano, 
repréfente le baptême de Saint Auguftin. Il eft 
compofé avec une très-grande chaleur d’imagi- 
nation , peut-être même cxccffive ; il y a des 
chofes excellement bien peintes , & quelques 
têtes belles & de bonne couleur, mais il y a des 
incorrections de deffein , & des défauts d’en- 
femble dans bs figures, qui ne font pas fuppor- 
tables ; tous les grouppes du devant font des 
colofîes, en comparaifon de ceux de derrière. 
Celui à droite, de Camillo Procaccino , eft plus 
v correift, mais plus froid , & tient , pour le goût 
de draper & de peindre , de quelque imitation 
de Raphaël. 11 y a des chofes deftinées de 
grand caractère : cependant ce n’eft qu’un ta- 
bleau médicore. C’eft aufli un fujet de la vie 
de Saint Auguftin. 

A S. Victor , Moines Olivétans. Plufieurs 
tableaux de bons maîtres, entr’autres un de Da- 
niel Crefpi ( c’eft le meme que l’on appelle le 
Ccrano ), qui eft très-beau : il repréfente Saint 

— — ' — = — - - - - 
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Antoine & Saint Paul hermite, mort. Deux An- 
ges emportent l’ame de S. Paul , qui eft repré- 
fentéepar une petite figure blanche , & q u ’a 

l’air d’une femme. Les deux' Anges font dignes 
d’admiration, foit pour la maniéré dont ils font 
coëffes}& ajuftcs, foit pour la fraîcheur & la ten- 
drefie de la couleur. Les deux Saints font traités 
de la maniéré la plus fiere , & dans Je goût du 
G uer ci no : furtout la tête du mort eft fort belle. 

S. Antonio, églife des Théatins. On y voit 
un tableau d’une Vierge qui, aidée de l’Enfant 
Jefus, ccrafe de la tête du ferpent. Ce tableau eft 
compofé & drapé de grande maniéré , mais il 
n a point de fineffe , ni de beautés de détail. 

A la chapelle de l’Annonciation de la Vierge, 
on voit ce fujet traité parJules-Cefar Procaccino. 
la Vierge y eft debout. Ce tableau eft fort noirci 
& l’on en diftinguepeu de chofe : mais ce que 
1>on en apperçoit eft fort beau ; les têtes font 
très-bien ; la couleur en eft belle 6c fiere. Il 
femble cependant que les ombres , étant d’un 
noir roux, ne foient pas du meilleur ton. 

On dit qu il y a dans cette églife un tableau 
d .nnibal Caracci. Il y a en effet quelques' ta- 
bleaux qui ont des beautés, mais cependant qui 
paroifient peu dignes d’être donnés à ce grand 
maître. 

Dans une autre chapelle de cette même églife 
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on voit une Sainte Famille , où eft la Vierge & 
l’Enfant Jefus, Saint Paul & Sainte Catherine , 
de Bcrnardino Campi. Ce tableau eft d’une 
couleur aimable , furtout la Gloire de petits 
Anges, qui eft en haut. 

Autre tableau d’autel. Saint André Avtllino , 
mourant dans un extafe , en montant à l’autel. 
La figure du Saint eft peinte avec la plus gran- 
de facilité , & d’une couleur brillante & fiere. 
Les figures de la Vierge & des Anges qui lui 
apparoiffent , font beaucoup trop petites pour 
leur plan, & d’une couleur qui , quoique agréa- 
ble , eft faulfe , & ne tient point allez de la na- 
ture. Ce tableau eft, dit-on, du chevalier Fr cm - 
cifco del Cayro. 

Santa Maria, près San Cclfo. Cette églife, 
ainfi que le portail , eft toute revêtue de marbre 
non poli. L’entrée eft une cour quarrée, entourée 
d’un portique. Le portail n’eft pas d’une excel- 
lente architecture, & les malles générales n’en 
font pas bonnes ; mais il eft fort orné de fculp- 
tures, dont la plus grande partie eft belle. 

On voit au delTus de la porte deux figures de 
Sybilles couchées,qui font d’un grand caraétere, 

& bien drapées: elles font de Fontana^Æ bien 
que plufieurs des bas-reliefs qui décorent cette 

façade, & dont le relief eft fort faillant 
Dans deux niches en bas , font deux figures» 
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une d’Adam , & une d’Eve, par Artaldo di La- 
rtnzi , Florentin : elles font fort belles , cor- 
rectes, & d’un contour coulant & pur. 

Dans l’églife, dont l’architecture cft fort belle, 
on voit au deflus de la petite porte d’entrée, du 
côté gauche , une figure de Vierge en marbre, 
qui étoit autrefois tout au haut du portail , d’où 
on l’a ôtée , en fubftituant une copie à fa place. 
Cette figure eft belle, & d’un beau travail. Les 
plis des draperies font bien formés, fort légers, 
& en général d’aflèz beau choix. Elle a Je défaut 
d’être d’une nature trop courte. D’ailleurs il 
paroît qu’elle n’ étoit pas bien compofée pour la 
place où elle devoitêtre. La tête eft levée vers 
le ciel, de maniéré que d’en bas on ne lui ver- 
roit point.Ie vifage. 

Près du fan&uaire on voit quatre figures de 
marbre , dont l’une repréfente la Vierge , & les 
trois autres paroiflent être des Prophètes. Ces 
figures font fort belles & de très-grand goût. 
La Vierge eft travaillée avec le plus grand foin. 
Elles font toutes de Fontana , & elles ont le dé- 
faut ordinaire â ce fculpteur, c’eft-à-dire qu’el- 
les font courtes. 

Les tableaux dont cette églife eft ornée , font 
en général bons. Les plus remarquables font : 
première chapelle , un tableau de Jefus-Clirift, 
& Sainte Thérefe, d’une maniéré fort large. : 
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Seconde à droite, un Saint-Efprit & une Gloi- 
re d’enfims , fort bien peints. 

Troifieme à droite , Saint Scbaftien , bien 
peint : la maniéré en eft large , & la couleur 

belle. Les enfans font fort beaux ; la figure du 
Suint eft moins bien. 

Quatrième arcade à droite, un Tableau de 
plulieurs Martyrs], très-beau. 11 y a une figure 
de bourreau , qui eft trop forte. 

Cinquième, une Sainte Lucie , fort belle , & 
qui tient un peu du goût de Rubens. 

Une Chiite de Saint Paul , du Mo/etti. 

Un Baptême de Saint Jean , tableau ancien , 
bien deffiné & vrai de couleur. La Gloire d’en- 
fans eft fort belle. 

Une Réfurredion fi finguliérement compofée, 
que '.les foldats remplirent prefque tout le ta- 
bleau. Le deffein en eft d’allèz grand caractère, 
mais 1 c faire en eft fec, & la couleur mauvaife. 

S. Alexandre, Barnabites. Belle églife, toute 
couverte de peintures médiocres. 11 y a dans la 
chapelle de la croifée, à droite, un tableau fort 
noirci , mais qui eft allez beau. 

Sainte Marie des Grâces. Dans une • 
chapelle à droite, un Saint Paul , de Gaudentia 
Ferrari Novarcje. Ce tableau eft allez beau 
& bien drapé ; .la couleur en eft dure , & la 
maniéré feche , la tête eft belle. 
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Au maitre-autcl , une Réfurredion de Panr 
philo Nuvoloni , t^ès-bien compofée , & d’une 
belle imagination : la maniéré en eft un peu 
molle & pefante. 

A la chapelle de la croifée de l’églife, a gau- 
che, il y a un Couronnement d’épines du Tizia- 
no. Ce tableau eft d’une couleur admirable, d’un 
pinceau moelleux : les tètes font de la plus 
grande beauté. 11 eft très-bien compofé, & doit 
avoir fait un très-bel effet de clair obfcur; mais 
il eft noirci par le temps, & placé dans un en- 
droit fort fornbre : les cuides du Chrift , qui eft 
affis, ne s’attachent pas bien aux hanches. 

On fait voir dans la chapelle qui précédé celle- 
là, une Vierge miraculeufe, peinte par Léonard 
de Vinci. 11 y a deux figures au bas , qui font 
des portraits : c’eft un affez médicore tableau. 

On croit que c’eft dans le couvent de cette 
églife , ou à Saint Vidor , que l’on voit dans le 
réfedoire un grand tableau peint â frefque fut 
le mur ( figures plus grandes que nature), de 
Léonard de Vinci : il repréfente la Cene , & 
Saint Jean appuyé fur la poitrine de Notre Sei- 
gneur. Ce tableau a de grandes beautés ; les tê-~ 
tes font belles , de grand caradere & bien coëf- 
fées ; il eft bien drapé , & en général fort dans 
le goût de Raphaël. 11 y a un défaut affez 
Tome I , Part . /. D 
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üngülier : la main du Saint Jean a fix doigts. 

Saint Fedel, maifon profefle des Jéfuirés. 
L’cgüfe cft allez belle; il y a un autel dont la 
penfée eft fort bizarre & ridicule : c’eft qu’aux 
deux côtés du tableau font deux Anges de fculp- 
ture, figures humaines jufqu’aux hanches , & le 
relie en gaine. Us foutiennent d’une main l’ar- 
chitrave , & tiennent de l’autre la colonne qui 
clevroit la porter, comme n’étant pas encore po- 
fée, & voulant la mettre delTous , & en effet elle 
•eft inclinée : ce font de ce s folies que produit 
l’envie de faire du nouveau. 

Santa Maria délia Vittoria , petite églife 
décorée de marbre blanc , d’une archite&ure 
fort rage. Il a trois chapelles. Le tableau du 
maitre-autel eft de Salvator liofa , & repréfen- 
te une Alfomption ; les Apôtres regardent dans 
le tombeau. Ce tableau eft beau , & fort bien 
confervé , furtout bien drapé & bien compofé , ■ 
quoiqu’il n’y ait aucune de ces idées extraor- 
dinaires qu’on trouve quelquefois dans ce grand 
peintre. 

Deux tableaux aux deux côtés du fanéluaire 
du maître-autel. L’un repréfente un petit Saint 
Jean dans le défert , de l’âge de dix à douze 
ans. La figure, de Francefco Mola , eft deflinée 
avec beaucoup de vérité , & d’une belle cou- 
leur mais le payfage, qui eft de CaJJparo PdJJî- 
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no , ne femble pas d’une bien belle touche. 

Autre tableau vepréfentantSt. Paul hermite : 
le payfage eft ici tort beau, & de cette', maniéré 
à grandes branches pendantes, dans le goût de 
Salvator R j fa. 

r 

Dans la chapelle de Saint Charles', à droite , 
en voir ce Saint adminiftrant la communion aux 
peftiférés. Ce tableau eft compofé avec beau- 
coup de feu , & d’une couleur vigoureufe ; les 
têtes font belles; il eft de Giacinto Brandi. 

Dans la chapelle à gauche, un Saint Pierre 
aux liens , de Giovanni Chifolfi , qui n’eft pas 
fort beau : la tête de l’Ange eft cependant af- 
fez belle. 

Un Tabernacle , où l’on voit deux Anges de 
bronze, dont les draperies font dorées, qui por- 
tent un petit temple de même métal. La pen- 
fée de ce tabernacle eft fort belle , mais les 
deux Anges ne font pas d’une grande perfec- 
tion : les draperies en font pliflees trop molle- 
ment dans le goût du Bernini. 

Deux Candélabres de bronze doré, fort beaux 
& d’un très-grand goût , foit pour la diftribu- 
lion des ornemens, foit pour les formes. Une 
Lampe d’églife, de bronze, fort belle , & d’une 
compofition fimple & ingénieufe ; ce font trois 
petits enfans , dont les jambes fe grouppent , 

D z 
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& qui portent une couronne de fleurs. Le car- 
tel au defliis de la porte , & ou l’on voit un pa- 
pier déployé, qui porte le nom du Cardinal fon- 
dateur, eft fort beau & de bon goût. Tout cela 
paroît du Lcrnini ? ou de quelqu’un d'. fes 
cleves. 

Galerie de l’Akcheveciie. On y' voit 
plufieurs tableaux. Une Adoration des Rois , 
du Tiziano. Ce morceau paroît avoir été fait 
avant que ce maître fût dans fa force ; car il 
n’eft pas fort beau , non plus qu’un tableau qui 
lui fait pendant. 

Un tableau du Giorgione , qui eft beau , & 
d’une couleur fort vigoureufe : il paroît avoir 

•r 

beaucoup noirci. 

11 y a un tableau de trois peintres différens , 
dans lequel on voitSainteRufienne prête à avoir 
la tête tranchée , peinte par Jules-Cefar Prc- 
caccitio ; Sainte Seconde , morte , la tête tran- 
chée , du Cerano ; & un Cavalier & un Nc- 
gre, du Morazzonc. Ce tableau eft beau, mal- 
gré ce mélange ; la Sainte à genoux eft de 
bonne couleur, quoique les ombres foient d’un 
roux noir. Ce qui eft du Cerano eft peint avec 
facilité , & d’un beau moelleux. 

Du Cerano , une Alagdeleine, demi-figure, 
grande comme nature , avec un Ange qui lui 
parle, & une Sainte Famille, où une Sainte pa- 
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roît vouloir baifer la main de l’Enfant Jefus , 
demi-figures, de grandeur naturelle. Ces deux 
tableaux font du plus beau pinceau , & d’un 
faire facile : ils font deftlnés cfe très-bon goût, 
& du plus beau moelleux. La couleur en eft 
tVune fraîcheur charmante ,• les tons en font 
extrêmement agréables , quoiqu’un peu maniè- 
res , & plus beaux que nature ; le defifein en 
eft plus hardi que correéh 

La Femme adultéré, du Tintorctto \ ce ta- 
bleau n’eft pas fort beau. 

Un petit Saint Jean, du Guide , dontlaten- 
dreflè de couleur , & les grâces du deflein,font 
dignes d’admiration, 

Deux fort petits tableaux , du Gucrcino , re- 
préfentant, l’un, une Judith, l’autre, un David, 
avec la tête de Goliath. Ces tableaux font pré- 
cieux, & il y a des beautés ; la maniéré en eft 
un peu molle , à force d’être moëlleufe. 

Il y a encore quelques tableux ( demi-figu- 
res ) qui ont des beautés , dont nous n’avons 
point feu les auteurs : au refte il y a beaucoup 

de tableaux à qui l’on donne des noms fameux , 
quoiqu’ils ne valent pas grande chofe. 

L’archevêque a dans fes apartemens particu- 
liers plufieurs tableaux de Jean-Paul Paiiini , 
fort beaux, & quelques tableaux de vues, d’un 
peintre Vénitien , nommé Canalctti. Ils font 
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bien touchés, quoique la couleur en foit d’un 

gris noirâtre. 

Bibliothèque Ambroisienne. On en- 
tre par la bibliothèque, qui eft une faîle quarré- 
long , allez grande , mais qui n’a rien de par. 
ticulier dans Ta décoration. On pafle enfuite 
fous un petit portique , qui entoure une petite 
cour ; enfuite on parvient dans les falles de l’A- 
cadémie de peinture & de fculpture. La faîle 
de fculpture contient les plâtres depluiieurs 
antiques , & deux plâtres des figures dont Mi- 
chel ange a orné le tombeau de Médicis. Ces fi- 
gures font de la plus grande manière ,* mais la 
figure de femme eft un peu tortillée , & le tour 
en eft outré. 

Dans la faîle de peinture on voit entr’autres 
quelques têtes de Léonard de Vinci, & d’Albeit 
Durer, qui ne font pas belles , & qui font pein- 
tes d’une maniéré feche & fane goût, 

Une d’un vieillard , que l’on dit de Raphaël , 
qui eft beaucoup plus belle. 

Un petit tableau d’une Vierge & l’EnfantJefus, 
dans une bordure de fleurs : il paroit de Ru- 
bens. La Vierge & l’Enfant font d’une couleur 
fraîche & vigoureufe , digne de ce maître. 

Un tableau que l’on dit du Tiziano, qui n’eft 
pas fort beau. 

Deux BaJJans , qui font affez beaux,; 
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Un tableau de quelques têtes , qui paroiffent 
de Daniel Crejpi : elles font d’un pinceau très- 
moëlleux , & d’une belle couleur. 

Une tête de Vierge , de Cayetano , qui eft 
d’une couleur claire, & d’une fraîcheur admira- 
ble. Elle eft deflînée finement ; fon caractère 
eft plutôt d’être jolie que belle : cependant les 
demi-teintes font de couleurs entières , & plus 
belles que nature ; ce qui eft un défaut. 

11 y a quantité de tableaux d’anciens maîtres 
avant le bon temps de la peinture , qui font peu 
eitimables : mais ce qui eft de plus rare dans 
ce cabinet , c’eft plus d’une vingtaine de ta- 
bleaux des Breuyhels , qui . font plus beaux que 
tout ce qu’on voit ordinairement de ces maî- 
tres , entr’autres quatre tableaux du meilleur 
d’entr’cux, repréfentant les quatre élemens 
Ces tableaux peuvent avoir environ deux pieds 
de largeur : quoiqu’ils ne foient pas compofés 
de maniéré à faire un grand effet, ils en font ce- 
pendant plus qu’on ne lut en connoît d’ordinai- 
re. Les figures en font incorrectes & manié- 
rées ; elles tiennent des tons de Rubens pour la 
couleur : le refte du tableau eft dans un ton dif- 
férent ; ce qui femble faire un peu tache : maïs 
l’exécution pour les détails en eft merveilleufe. 
Dans celui qui repréfente la terre , l’auteur a 
raffemblé tous les animaux terreftres,, ainfi que 
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dans celui de l’air tous les oifeaux connus , & 
dans l’eau tous les poiffons, foit de mer, foit de 
riviere. Pour le feu , l’auteur a repréfenté tout 
ce qui fe fait avec cet élément , les inftrumens 
de chymie, les armes de fer & d’acier , tous les 
vafes qui fe font de verre, &c. Toutes ces cho- 
fes font repréfentées fi en petit , qu’on eft éton- 
né que le pinceau ait pu les exécuter: mais 
lorfqu’on les voit avec une loupe, l’étonnement 
redouble ; car les animaux ou autres chofes en 
font peints avec la plus grande vérité de cou- 
leur & de forme. Ils font deffmés & touchés de 
la maniéré la plus fpirituelle , & paroifient du 
plus grand fini , même avec la loupe. Ces ta- 
bleaux font véritablement dignes d’admiration 
pour l’exécution. Les autres tableaux de ces mê- 
mes maîtres , qui font dans ce cabinet , font, 
pour la plupart, également étonnans. & deman- 
dent à être regardés avec une loupe , pour en 
conoître tout le mérite. 

On montre un livre de machines delfinéespar 
Léonard de vinci. On y fait remarquer des bom- 
bes, par où l’on prétend faire croire qu’elles a- 
voient été trouvées par lui dès ce temps-là; mais 
il eft aifé de voir qu’elles font deflinées d’une 
autre main. 

Le SEMINAIRE DES Clercs , fondé & bâti 
• . - par 
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par Saint Charles. Sa cour eft quarée & décorée 
de deux portiques, l’un fur l’autre: le premier 
d’ordre Dorique , & le fécond Ionique. Les co- 
lonnes font grouppées , & laiffent neuf grands 
efpaces ; celui du milieu eft un peu plus grand 
que les autres , en rapprochant les colonnes 
grouppées : cette décoration eft en général fim- 
ple & noble. La porte d’entrée fur la rue eft 
de grande maniéré, quoiqu’il y ait deux figures 
fini liant en gaine , qui font trop coloflales , & 
qui ne font pas un bon effet. 

Le College Helvétique , auffi fondé & 
bâti par Saint Charles, Ce font' deux cours en 
virônnées de deux portiques , l’un fur l’autre, à 
colonnes également efpacées : on entre de l’une 
dans l’autre par un veftibule décoré de colon- 
nes, & qui produit un beau percé. Les deux ga- 
leries des côtés des deux cours , n’en font qu’u- 
ne feule fort longue & d’un grand effet. Ce 
édifice n’eft pas entièrement fini. La porte d’en- 
trée eft de fort bon goût , & les chapiteaux Io- 
niques font ingénieux. Ils font compofés d’un 
mafcaron grotefque , des joues duquel partent 
deux ailes ou oreilles , qui produifent les volu- 
tes ; de fa bouche fortentde petites draperies ., 
qui vont s’attacher fous les volutes : ils font 

modelés d’un goût fort mâle. Ces deux edi- 

Tome I , Part. I. E 
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fices (ont du même architecte. 

Il paroît que le palais Marini eft du même au- 
teur: on l’appelle Pellegrino Pcllegrini fi). 
L’intérieur de la cour furtout eft décore de fort 
bon goût ; les fculptures , rcpréfentant desca- 
riathides en bas-relief, & terminées en gaine , 
font mâles & ingénieufes. C’eft une chofe très- 
curieufe que cette cour ; on y voit comment un 
architeéte ingénieux peut inventer des chofes 
nouvelles , fans fortir du bon goût de l’antique. 

Le College des Jésuites , nommé Brera. 
Ce bâtiment n’eft pas achevé. C’eft une double 
colonnade à arcades, l’une au deffus de l’autre, 
& un grand efcalier. Cette architecture fait un 
grand effet, & l’efcalier eft fort majeftueux. 

L’Hôpital de Milan eft un très-grand bâti- 
ment, & la grande cour en eft fort belle. C’eft 
un portique à colonnes , fur lefquelles les archi- 
voltes des arcades portent : les deffous en font 
jarges, & d’une belle proportion. Les Galles de 
l’hôpital forment deux grandes croix. 

On va voir aufïi un édifice confidérable, non 
par la beauté de fa décoration , mais à caufc de 
fa grandeur : on l’appelle le Lazaret ou Hô- 


(i) On n’eft pas certain d’avoir’bien mis le nom de 
ce palais : mais c’eft un ouvrage digne de curiofité. 
Il faudra s’en informer dans la ville. 11 n’eft pas éloi- 
gné du dôme. 
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pital des peftiférés. C’eft une très -grande cour 
entourée de portiques à arcades portées fur de 
petites colonnes demi-gothiques , derrière le£ 
quelles eft une grande quantité de chambres 
pour les malades, qui n’ont point de commu- 
nication l’un avec l’autre , & ont deux fenêtres 
oppofées pour le changement de l’air. Ces 
portiques ont douze cens pieds de long . & la 
cour eft à peu près quarrèe. Au milieu de la 

w' 

cour eft une chapelle entourée d’un portique 
odogone, où l’on dit la melTe , & les peftiférés 
peuvent l’entendre de loin , c’eft-à-dire qu’ils 
voient tous l’officiant. * 

La. Place des Marchands, dont un dés cô- 
tés eft décoré d’une belle archiccdure. Cette 
place eft gâtée par une grande halle qu’on a bâ- 
tie dedans , qui la remplit prefque entièrement. 

Le Theatre. La falle en eft fort grande, 
maisl’avant-fcene en eft fort trille , & la com- 
pofition en eft nue ; les pilaftres qui réparent 
les loges, ne font que des piliers fans décora- 
tion, & feulement peints de quelques ornemens. 
•La nudité de ce théâtre eft un peu rachetée par 
la richeffc intérieure des loges , qui font tapif- 
fées & éclairées en dedans. La loge royale eft 
trop balle pour fon ouverture. Les décorations 
peintes étoient allez médiocres ; quelques- 
unes cependant faifoient d’ allez bons effets , & 

E * 
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fortoient de l’uniformité de nos chaflis Sc de 
nos coulifles. 

Il y a chez M. le marquis de Peralta deux ga- 
leries de tableaux. On y voit entr’autres les 
morceaux fuivans. 

Cinq tableaux de Stommcr, peintre Flamand, 
dit-on , "mais élevé en Italie. Ces tableaux re- 
préfentent des fujcts de la paflion ou de l’evan- 
gile : ce font des effets de nuit, éclairés au flam- 
beau (demi-figures de grandeur naturelle). Ils 
font d’une maniéré fiere & grande , mais d’une 
affez mauvaife couleur ; quelques-unes des têtes 
font de fort grand caractère : en général ce ne 
font pas des tableaux du premier ordre. 

Un tableau dit d’Auguftin Car r ad ( figures 
prefque grandes comme nature ), repréfentant , 
à ce qu’il paroît, le martyre, de Saint Laurent: 
il eft très-bien deffiné & bien peint , quoique 
d’une couleur grife & fort noircie. 

Un que l’on dit d’Annibal Caracd, affez beau, 
fort noirci, & d’une couleur noire & grife, re- 
préfentant un fujet à peu-près femblabîe. 

Plufieurs têtes de Giordano , Napolitain, dans 
ma maniera de différens maîtres d’talie: elles 
font fort belles , furtoutune tête de Saint Gré- 
gloire , dans la maniéré du Guide. 

Une tête de YEfpagnoIetto , & une de fon 
maître , qui paroît fupérieure. 
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E eux tableaux , chacun d’un enfant , l’un le 
petit Jefus , l’autre le petit Saint Jean, fort 
beaux. 

Un tableau grand comme nature ( demi-figu* 
res ), Saint Jofeph, la Vierge & l’Enfant Jefus , 
d’une très-belle couleur, vigoureufe & fraîche , 
on ignore le nom de l’auteur. 

Un tableau du BaJJano, fort beau , repréfen- 
tant l’Enfant prodigue : on le voit dans le fond, 
qui revient à fon pere ; & fur le devant tous 
jes apprêts de la cuifine. 

On montroit chez la même perfonne une Vé- 
nus dormante avec des Amours , par Sotimeni , 
qui êtoit d’une alfez belle couleur, quoique fans 
beaucoup de variété de ton; la maniéré enpa- 
roifToit différente de fes autres ouvrages , & af. 

r 

1 ez fembluble k celle de la Sufmne de Santueil , 
a l’Académie Royale de Peinture & Sculpture. 

L’ufage où l’on eft à Milan d’orner les cours 
des maifons un peu confidérables de portiques 
à colonnes, a quelque chofe de trés-noble. Ce- 
pendant on y voit peu de morceaux d’architec- 
ture d’une grande importance , fi cen’efl: ceux 
de Pellcgrino Pellcgrini , dont il a été fait men- 
tion : mais ils méritent une attention particu- 
lière pour la beauté de fon génie , & les heu- 
r cufes nouveautés qu’il a imaginées fans fortir 
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du bon goût , chofe infiniment difficile, & qui 
a été la perte de prefque tous ceux qui l’ont 
tenté. 

Les peintres particuliers à cette ville , ou 
dont on y voit un grand nombre d’ouvrages i 
, font Daniel Crcjpi , dit le C crano , & les Procac- 
cini. Jules Céfar Procaccino eft bien fupérieur 
à l’autre , & Daniel Crefpi au moins égal au 
meilleur. Quoique leur noms ne foient pas de 
la première célébrité , ils méritent cependant 
de l’eflime. Si l’on peut reprocher au Cerano 
des incorre&ions de deflein intolérables , cela 
eft racheté par un goût excellent, par une très- 
belle maniéré de peindre , large & moëlleufe , 
enfin par une couleur forte , agréable &fédui- 
fante. Jules - Céfar Procaccino , plus correét , 
paroît avoir moins de fierté dans fon exécution: 
mais fouvent fon coloris eft admirable , & fem- 
ble prêt d’égaler celui de Rubens : d’ailleurs 
fon pinceau eft large & aimable. Cependant 
ces peintres ne font pas autant connus qu’il 
femble qu’ils devroientt l’étre avec tant de ta- . 
îens, parce que, quoiqu’ils aient réuni plufeurs 
parties de la peinture, néanmoins ils n’en ont 
porté aucune au plus haut degré. 
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C.S Isles, dont deux font affez confidéra- 
blés, font dans une pofition délicieufe. Elles 
font fituées dans le lac Majeur , qui peut avoir 
dix-fept à dix-huit lieues de long, fur environ 
deux de large , & même trois en quelques en- 
droits. Elles jouiffent de l’afpeâ: d’une belle 

étendue de montagnes , bien couvertes & or- 
. * * 
nées de forêts. En y allant, on a la vue des 

Alpes ou du Mont-Saint-Bernard , qui paroît au 
deflus des. nuages, Vlfola Bella eft couverte de 
jardins: ils font en terraffes paliffées d’oran- 
gers & de cedres’, & décorées d’efpeces d’obé- 
lifques. Il y a un joli bois de lauriers. Le 
corps du bâtiment eft confidérable & affez beau 
en général ; mais prefque tous les details qui le 
décorent dedans & dehors , font de mauvais 
goût. Quoiqu’il 'y ait une grande quantité de ta- 
bleaux, prefque tous ne font que des copies plus 
ou moins mauvaifes de tableaux des bons maî- 
tres. L’appartement du rez-derchauffée , en 
grotte ruftique, eft mieux traité ; on a la vue des 
autres isles & des bords du lac, qui font un effet 
admirable. 

* 

E 4 
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L’Isola Madré. Les jardins en font traL 
tés dans un goût plus champêtre , mais fort 
agréable La maifon eft peu de chofe. 

La troifieme isle n’eft que la métairie des au- 
tres. En retournant on apperqoit la ville d’A- 
rona, qui a été bâtie en mémoire de Saint Chaf- 
jes, parce que c’eft le lieu où il eft né. Sur le 
penchant de la moatagne on voit le colofle de 
ce Saint : il eft de cuivre battu au marteau j 
ja tête & les mains font de bronze. Cette fta- 
tue n’eft ni mauvaife , ni fort bonne : Elle eft 
faite fur les deffeins du Cerano. Ce cololle 
doit palier cinquante pieds de haut, fans 
compter le piedeftal , qui eft fort élevé ; qua" 
tre perfonnes peuvent tenir dans l’intérieur, 
de la tête. Le château d’Arona , fur une pe- 
tite montagne , avec le fond du lac derrière , 
préfente une vue de payfage , fort belle à 
dèfliner. En général tous ces environs font fort 
agréables. 
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D ans la place, vis-à-vis la cathédrale , on 
voit deux ftatues équeftres , de bronze , faites 
par Moca, éleve de Jean de Boulogne : elles 
repréfentent deux Ducs delamaifon Farncje. 
Ces ftatues font vêtues à la grecque , les épau- 
les enveloppées d’un manteau voltigeant par- 
derriere. Elles font drapées d’une maniéré 
pleine de feu , & de très-grand goût. Il y a 
beaucoup de chofes en l’air & volantes , mais 
elles font heureufement traitées. Les têtes font 
belles. Ces figures font d’un caraétere mufclé 
& court ; les chevaux font modelés d’une ma- 
niéré large & refler.tie, mais ils ne font pas d’un 
beau choix. La figure à droite a la main droite 
élevée , tenant le bâton de commandement , & 
le bout de la bride ; la gauche à la hauteur 

V 

des mammelles , dirigeant la bride. Les deux 
jambes levées du cheval préfentent un afpeét 
peu agréable , en ce que les fabots n’en font 
point retroufles en arriéré: furtout celle de 
derrière eft excefliveraent roide. La ftatue qui 
eft à gauche , eft dans une attitude plus guer- 
rière ; le cheval eft dans un mouvement plus 
gracieux & fort animé ; il y a trop de crins fur 

ES 
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le col du cheval ; ils cachent toute la figure , r 
lorfqu’on la voit de face. Les piédeftaux 
font excefiivement trop petits. Les petits en- 
fans qui décorent le piédeftal , font modelés 
avec goût, mais trop maniérés &, un peu tortil- 
lés. Ceux qui portent les cartouches lont ingé- 
nieufement grouppés. Ceux d’en bas font plus 
froids & trop ifolés du piédeftal. Les bas-re- 
liefs ne 'paroiflent pas de la même main ; ils 
font drapés dans le goût antique , & d’un relief 
peu Taillant : mais ils font d’une maniéré fe- 
che ; & par une mauvaife invention, les group- 
pes du devant font entièrement détachés de 
ceux qui leur font fond , & étant coupés plats 
& minces , laiflent un efpace vuidè entr’eux & 
le refte. Ces découpures font un mauvais ef- 
fet , vues de côté , & d’ailleurs produifent des 
noirs trop durs dans le bas-relief. 

Au dôme ou cathédrale , le tableau à huile du 
fond du chœur paroît liau; mais il eft extrê- 
mement noirci, & l’on n’y découvre guete que 
quelques parties des figures du devant : le refte 
ne fe voit que confufément. 11 repréfente un 
Malade dans un lit, & eft de Camille Procacci - 
no. La portion de voûte à frefque , qui eft au 
deifus , eft , dit-on , du même auteur : elle eft 
peinte d’une manière feche. 

Aux deux-côtés du fanduaire on voit deux ta. 
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bleaux en hauteur, à huile. Celui qui eft a droi- 
te repréfente une Sainte morte , portée par plu- 
fieurs hommes , & une grouppe de cinq anges 
volant au deflus. Celui à gauche paroît repré- 
fenter plufieurs perfonnes qui recueillent '.les 
linges’& autres reliques qui ont touché au corps 
de cette Sainte , qui eft dans un tombeau , & 
qu’on ne voit point. Au deflus de ces tableaux 
font deux autres tableaux en largeur , en forme 
de frife , repréfentant chacun un Prophète ou 
Vieillard , vu très en raccourci. La partie cein- 
trée de la voûte qui eft au deflus , eft peinte à 
frefque , & reprérente plufieurs Anges vus en 
raccourci fur un fond bleu *• toutes ces peintures 
font de Louis Caracci. Les tableaux font de 
grandes figures doubles du naturel, du meilleur 
goût, deflïnés d’une maniéré très-grande , ref- 
fentie & chargée. La compofition en eft très- 
belle ; les figures font très-grandes dans le ta- 
bleau ; le grouppe d’anges furtout eft admira- 
ble ; ils fe jettent tous du même côté , & ce- 
pendant avec la plus irgcnienfe variété. Les tê- 
tes qu’on voit dans ces tableaux font très -bien 
coëffées ; elles font toutes du plus grand. & du 
plus beau caradere. Les draperies enveloppent 
bien les figures, & font a grands plis ; la touche 
en eft large, & avec une forte ^incertitude, qui 
y fait un bon effet j J1 s’y trouve des incorrec- 
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tions de deflein peu fupportables. Les pieds de 
prefque toutes ces figures ont les doigts confi- 
dérablement trop grands; ils tiennent prefque 
tout le pied, & les bouts des pieds deviennent 
trop larges par la néceflité de donner place à 
ces doigts trop gros. Les jambes font un peu 
tortillées & chagées avec excès. L’autre ta- 
bleau aies mêmes beautés, & à peu-près les 
mêmes défauts. 

Les vieillards dans lafrife font d’un raccourci 
admirable , &dela plus grande hardielfe , bien 
deffinés & de grand caraétere. Les draperies en 
font bien peintes , & les plis bien jettés & bien 
formés. Ces tableaux font d’une couleur fourde, 
vigoureufe & affez belle. -Le plafond à frefque 
n’eft pas d’une fi belle couleur ; il eft d’un gris 
un peu couleur de brique ; & quoiqu’il y ait de 
très-belles chofes d’un beau raccourci , & bien 
entendu,il y a cependant des incorrediops con- 
fidérables, & des contours chargés avec excès. 
Dans une chapelle à gauche, on voit un tableau 
repréfentant Saint Martin , donnant une partie 
de fon manteau à un pauvre: on le dit d’Au- 
guftin Çaratci. Ce tableau ne préfente pas de 
grandes beautés, & d’ailleurs il eft fort noirci. 

La coupole à frefque eft divifée en huit parties, 
dans chacune dçfquelles on voit repréfenté un 
Prophète accompagné d’Anges. Au delfous de 
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c es tableaux on en voit de plus petits, en forme 
de frife, repréfentant des Enfans ; & au deftous 
encore, des Sy billes & des fujets du nouveau 
Teftament, qui paroiflent de la même main : le 
tout eft du Guercino , & de la plus grande beau- 
té, furtout les Prophètes & les Enfans. Ils font 
parfaitement bien compofés de plafond. Le ca- 
raraétere de delfein en eft fi fier & fi jufte, & la 
couleur fi belle & fi vigoureufe , qu’il femble 
que Jouvcnec & la FoJJ'c aient tous deux appris 
de ce maître la ‘partie dans laquelle chacun 
d’eux a excelle, & que ce peintre les ait raflem. 
blées toutes deux au plus haut degré. La cou- 
Jeur de ces frefques a tant de force, qu’elles pa- 
roiftentêtre peintes à huile , & les chairs des 
enfans, qui font tendres , ont les demi-teintes 
les plus fraîches : les ombres font fortement fé- 

parées des lumières. Ces morceaux font dignes 
d’admiration. Les autres peintures à frefque , 
qui font au bas de cette coupole , dont les pan* 
naches font de Morofini , & le refte de Francef. 
chini , font très-foibles 

iDans une chapelle à gauche de la nef, eft un 
tableau de Lc.nfranio , repréfentant un Saint 
Hermite, tenant une tête de mort, & une Gloire 
de petits Anges en haut. La tête du Saint'man- 
que de deffus de tête , & n’eft pas parfaitement 
enfenible. La figure eft bien drapée ; les.maina 
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font belles ; le tout d’une couleur fort, bonne , 
furtout les Anges de la gloire, oû elle eft ten- 
dre , claire & extrêmement aimable ; les têtes 
font très-gracieufes. 

Dans l’églife de Saint Sixte, on voyoit (i) 
un tableau de /{a^/2Æê7,repréfentant une Vierge 
qui tient un Enfant Jefus dans fcs bras ; à fes 
pieds, à droite, une Sainte agenouillée; de l’au- 
tre côté un Pape , à genoux auffi , en chappe , 
fa thiarre à fes pieds ; en bas deux petits Anges 
appuyés fur les bords du tableau. La Vierge eft 
dans une attitude fimple & noble, bien drapée, 
aînfi que les deux autres figures. Les têtes font 
admirables, furtout les deux de femme, qui font 
de la plus grand beauté. Les mains du Pape 
font d’un très grand deflein , & la tête belle 
quoiqu’elle ne paroifle pas d’un grand cara&e- 
re : il y a apparence que ' c’eft un portrait. La 
tête delà Vierge eft d'une couleur belle & fraî- 
che. L’Enfant Jefus & les autres enfans , quoi- 
que bien deflinés, n’ont pas les grâces enfanti- 
nes. Les nuages font bien traités , & d’un gris 
clair, tels que les véritables nuages du ciel. Le 
fond qui eft derrière la Vierge , eft trop blanc , 
& détruit l’effet de la figure. 

L’églife de Saint Augustin 1 , bâtie par Vi- 

O ) Ce tableau, à te que l’on aSure. a été acheté par 
le Roi de Pologne , en 1754.' 
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gnola , eft fort belle. Elle a cinq nefs. 

La Madona di Campagna. Belle Eglife. 
En entrant à gauche , on voit un tableau de 
Parniegiano , à frefque , qui , quoique gâte , 
conferve encore de beaux relies. Le deflein en 
eft de grande maniéré, & les cara&eres de têtes 
font beaux ; la couleur eft foible & tirant fur 
le rouge. Prefque toute cette églife eft couverte 
de peintures , & la plus grande partie font du 
Pordenone : mais excepté une certaine gran- 
deur de maniéré , & en général de bonnes 
formes , on ne trouve rien dans ces ouvrages 
de fort beau. On difoit qu’il y avoit dans cette 
eglife des frefqucs de Paul Véroneje , mais elles 
ne parodient ni dignes de ce grand maitre , ni 
abfolument dans fa maniéré ; car ces peintu- 
res , en général , en tiennent un peu. 

L’ églife . de Saint Jean. Il y a à un tombeau 
deux petits enfans en marbre , Iqui font fort 
beaux, •& d’une belle correction de deflein. 
L’un des deux pleure, & le fait crès-noblement. 

Le Palais Ducal , bâti par Vignola , mais 
dont il n’y a que le bâtiment de brique qui foit 
fait. Le grand appartement du rez-de-chauflee eft 
décoré très ingénieufement, &du meilleur goût 
Les petits enfans de ftüc font bien correéts , 
& modelés avec grâce , aufli bien que les orne- 
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mens. On les croit de 1 ' Algardi. C’eft un exem.' 
pie à imiter Pour le bon goût de la décoration 
des dedans. 


P A R M E. 

A LA Cathédrale , on voit la fameufe 
Coupole du Corregio , reprefentant l’Aiïumption 
de la Vierge. Ce plafond eft fort connu par les 
gravures qu’on en a faites : la chaleur de l’imagi- 
nation, & lihardiefife des raccourcis, y font 
portées au plus haut point. 11 y a de grandes in- 
corrections de delTein : mais il eit de la manié- 
ré la plus large & la plus grande. U eft extrême- 
ment gâté , & il ne refte prefque plus rien aux 
pannaches. La couleur des chairs eit trop rouge. 

On voit dans une chambre appartenant à cet- 
te même églife, un tableau (du Corregio , fort 
connu , qui eft un des plus beaux qui fuient for- 
tis de la main de ce maître. 11 repréfente la 
Vierge & l’Enfant Jéfus; la Magdclaine lui bai- 
fant les pieds , & Saint Jérôme debout. Ce ta- 
bleau eft d’une grande beauté pour la couleur; 
la têre de la Magdelaine eft un chef-d’œuvre 
pour la fraîcheur & la beauté des tons. Les 
têtes & les parties font deftînées avec des grâ- 
ces inexprimables , quoique quelquefois d’un 
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deflein peu correét. Le pinceau en eft large & 
nourri de couleur; le faire eft de la plus admira- 
ble facilité , & les chofes les plus délicates s’^ 
trouvent rendues comme par hazard. La tête 
de Vierge eft belle ; elle a cependant les ombres 
un peu noires. Le petit Jefus eft plêin de grâces, 
quoique peu noble. En général ce tableau eft 
un des plus beaux & des plus eftimés qu’il y 
ait en Italie ; & la tête de la Magdeleine eft 
le chef-d’œuvre du Corregio ,pour la couleur & 
le pinceau. 

Les bandeaux des petites coupoles des côtés 
de cette églife , font dits aufli du Corregio , & 
font très-beaux. 

Au baptiftere de cette cathédrale on voit un 
tableau représentant Saint Maurice , allez beau 
& beaucoup dans la maniéré de Vouet. 

Eglife de Saint Jean. Une coupole du Cor - 
regio ; Jefus en l’air dans les limbes , & les 
Saints de l’ancien Teftament; c’eft un très-beau 
rnorceau , mais il eft mal éclairé , & on le voit 
difficilement. Les figures en fonteololfales. Il 
feroit difficile d’en donner de bonnes raifons. 

Les arcs doubleaux des deux premières cha- 
pelles du Parmegianino, font d’une couleur três- 
vigoureufe , Sc d’une compofidon hardie & 
Tome l. Part . /, F 
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grande, peints de très-bon goût, & d’une gran- 
de facilité. Ce font de fort beaux morceaux. 

L’arc doubleau de la fixieme chapelle eft du 
même, quoique moindre .• les têres font moins 
belles. Les deux arcs des bas côtés du chœur 
font auiïi de lui. 

Dans la cinquième chapelle à gauchp, on 
voit deux tableaux de Corregio : l’un eft un 
Chrift mort, la Vierge mourante & la Magde- 
leine ; l’autre repréfente le martyre d’un Moi 
ne , à qui l’on va trancher la tête. Ces tableaux 

r 

1 ont très-beaux: cependant ils font moins vi- 
goureux de couleur que celui dont on vient de 
parler. 

L’églife du Saint Sepulciire. On y voit 
un tableau du Corrtgio : Sain; Jofeph cueillant 
des palmes , la Vierge & l’Enfant Jefus. Il y a 
dans ce tableau des chofes admirables : mais 
il n’eft pas d’une couleur bien forte , & toujours 
très-incorreift de deflein. Ce morceau eft maf- 
que par un mauvais tableau , qui repréfente 
Saint Jofeph. Il faut demander à le voir. Il eft 
à la première chapelle à gauche. 

Saint Vital. Un tableau du Ricci , repré- 
fentant un Pape agenonx , une Vierge en haut, 
dont les prières délivrent plufieurs âmes du 
purgatoire. Ce tableau eft d’une couleur extrê- 
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mement agréable , mais il eft mal compofé , & 
les figures font trop difperfées. 

A l’églife des Carmes. Un tableau au pre- 
mier autel , à droite : c’eft: une Sainte Famille ; 
la Vierge paroit donner l’Enfant à Saint Jofeph. 
Les têtes font belles , & il eft de bonne couleur. 

S. Alexandre, première chapelle à gau- 
che. Un martyr à qui l’on coupe la tête; un 'ro- 
conful dans 'le fond. Ce tableau' eft de bonne 
couleur , & d’un faire allez ferme & reffentî: 
il eft extrêmement noirci & difficile à voir. 

Il y a à Parme un Theatre très-grand , & 
même qui l’eft trop pour les fpeétacles ordinai- 
res : mais la penfée en eft fort belle. 11 eft en 
demi-ôvale ; toute la partie d’en bas eft en gra. 
dins à l’antique , jufqu’à peu-près la hauteur de 
nos fécondés loges. 11 n’y a qu’un rang de loges, 
& ce rang eft une galerie ornée de colonnes fim_ 
pies , à diftances égales , çjyi foutiennent des 
arcs : elle eft couronnée d’une corniche d’ar- 
chite&ure. Au deftiis eft un paradis à plufieurs 
rangs de bancs : c’eft le feul théâtre moderne 
que l’on voit en Italie , fi l’on en excepte celui 
de Palladio , qui foit vraiment décoré .d’archi- 
tedture. Tous les autres ne font qu’un compo- 
fé de loges égales à fix rangs l’un fur l’autre , qui 
ne mérite pas le nom d’architecture ; commu- 
nément on n’y yoîc d’autre ornement que le 

' F _,a 



dg VOYAGE ‘D’ITALIE, 
piliers qui portent ces ‘loges , & qui ne font 
par fufceptibles d’une décoration noble. Ce thé- 
âtre à le défaut que pour ne point prendre trop 
de place pour les gardiens , on leur a donné à 
chacun trop peu d’enfoncement: il y a uneoppa- 
rence de d.mger de tomber en defcendant de 
l’un à l’autre. 

Cette forme ovale eft fins doute la plus belle 
pour un théâtre , en fuppofant, à caufe de nos 
ufages , Pimpoffibilité d’employer le demi-cer- 
cle parfait , comme ont fait les Anciens. Ce 
grand théâtre , avec fes gradins , doit préfen'ter 
un coup d’œil magnifique y lorfqu’il eft rempli 
de fpetftateurs. 

Il y en a un petit pourl’ufitge ordinaire , qui 
n’a rien de fingulier , & qui eft à la Franqaife. 

Le Palais n’eft point fini , mais la cour eft 
d’une' allez belle architecture , & a de la ma- 
jcfté. 

Ce qui , à Parme , eft le plus digne de l’at- 
tention des amateurs & des artiftes , c’eft fans 
doute le nombre d’ouvrage du Corregio , qu’on 
y voit encore. Ce peintre fera toujours mer- 
veilleux , lorfque l’on confidérera que cette 
grandeur de maniéré , & le point de perfec. 
tion où il a porté le coloris , ne lui ont point 
été enfeignés, & qu’il en eft proprement, l’in- 
vanteur. La nature feule l’a guidé , &. fa belle 
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imagination a fqu y découvrir ce qu’elle a de 
plus fédudeur. Ses Ouvrages font fouvent rem- 
plis de plus groflieres incorredion ; & cepen- 
dant on ne peut réfifter à leur attrait, tant il eft 
vrai , quoique bien des auteurs aient voulu en 
écrire , que les grâces de la nature , confidérées 
par le côté de la couleur , foutenu d’un pin- 
ceau large & d’un beau faire , équivalent à ce 
que peut produire de plus beau la corredion 
d’un deflein châtié , qui fouvent les exclut. Le 
Corregio , malgré lès délauts , fera toujours 
mis, par cette feule partie, en parallèle avec Rar 
phael & avec les plus grands peintres qu’il y 
ait eu. Il eft vrai cependant que ce n’eft que par 
fes plus beaux ouvrages. Si l’on fait réflexion 
que cet admirable peintre n’a eu pour maître 
que la feule nature , on a peine à fe refufer de 
penfer que feule elle peut montrer â chacun la 
véritable route qu’il lui convient defuivre, & 
qu’on perd trop de temps à chercher celle des 
autres. Perfonne n’a traité les racourcis des 
plafonds avec plus dehardieffe. Il eft vrai qu’ij 
y a quelques figures où il eft exceflif & de mau- 
vais choix , mais c’eft en petit nombre , & les- 
autres font de la plus grande beauté. En général 
il aimoit à faire , dans les plafonds , les figu- 
res colofales. Il feroit difficile de donner de 
bonnes raifons pour établir qne les figures du£> 
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fent paroitre plus grandes que le naturel , fur- 
tout dans un morceau où s’affujettiffant aux ra- 
courcis, on paroit prétendre à faire illufion. 
Plufieurs peintres l’ont fuivi en cela , fans 'peut- 
être avoir d’autres raifons , finon qpe ie Corrt' 
gio l’avoit fait : mais fuppofi que cela faffe 
bien au plafond de la cathédrale , ce que l’on 
pourroit nier , on ne peut fe aifïimuler le mau- 
vais effet que cela fait au plafond de l’églife 
de ’Siint Jean, dont la coupole , 'quoiqu’af- 
fez grande , paroit néanmoins fort petite, ! 
caufe des colloffes monftrueux qui y font, & qui 
ne Iaiffent de place que pour un très-petit nom- i 
bre de figures. C’eft fans doute la plus belle 
maniéré de compofer que celle qui n’em- 
ploie que peu de figures, & grandes dans 
le tableau : mais cependant cela a des bornes ; 

& il y a un milieu _à tenir pour ne pas dé- 
truire l’illufion. 
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M A I S o N de plaifance des Ducs de 
Parme. Il y a dans le jardin quelques endroits 
allez beaux , quoique nullement comparables 
aux jardins de France. Ses plus agréables or- 
nemens font un berce au d'orangers , & une 
grotte affez belle. On pourroit faire de ce jar_ 
din quelque chofe de bon. Nous y vimes 
alors deux coloilës antiques , de pierre de 
Parangon , de la proportion de onze à douze 
pieds.* ils étoient fort mutilés. Le plus entier , 
qui repréfente , dit-on, Néron fous le carac- 
tère d’HercuIe , eft traité a’alfez grande ma- 
niéré , mais fort incorredt de delfein , lourd & 
d’une nature balfe & chargée , les pieds gros. 
L’autre eft un Bacchus embralfé par un Satyre. 
Le Satyre eft d’une proportion beaucoup trop 
^petite pour le Bacchus. La figure de Bacchus 
eft belle & de grand caraétere : c’eft un jeune 
homme. 11 n’y a guere que le tronçon d’anti- 
que. On voit encore dans ce même lieu quel- 
ques tronçons antiques, comme des mammelles, 
& une portion de draperie traitée d’une ma- 
niéré moëlleufe. 
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UTRE Maifon de plaifance. On y voit 
une chambre peinte, commencée , à ce qu’en- 
feigne une infcription qui y eft, par le Caracci , 
& achevée par le Cicjnani : quoique cefoient 
deux grands maîtres , ce ne font pas des mor- 
ceaux fupérieurs. Il y a quelques figures ou en- 
fans de grifaille , qui parodient être entière- 
ment du Cignatii : ils font beaux & bien lar- 
gement peints. 
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JL® Dôme ou Cathédrale. Un grand tableau 
au fond du chœur , d’Ànnibal Caracci. On y 
voit une Vierge & l’Enfant Jefus fur des nua- 
ges, des Anges , & en bas , â gauche , un Saint 
agenouillé , le corps & les jambes nues ; à 
droite, une Sainte vue en raccourci , le corps 
venant au fpedlateur. Ce tableau eft admirable 
pour la beauté du deflein, le beau choix des at- - 
titudes , & la belle maniéré de draper ; il eft 
même d’une très-bonne couleur : c’eft un mor- 
ceau d’une grande beauté , mais fort noirci & 
très-mal en jour. 

Dans une chapelle à gauche , trois tableaux 
fort beaux : 1°. un martyr ; 2 °. une Vierge, avec 
un Saint Jérôme & un Evêque; ;o. une vifita- 
tion : ce dernier eft le moins beau. 

Il y a encore , dans cette églife , quelques ta- 
bleaux démérité. 

* S. Prosper. La plupart des peintures à fres 
que, qui font dans cette églife, font de Terrini. 

Ce peintre eft de grande maniéré. Il y a de 
belles têtes, mais point de grandes mafTes , ni 
d’ombre , ni de lumière. 

Tome I , Part. I, G . 
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Il y a quelques autres tableaux affez beaux, 
dont j’ai ignoré les auteurs. 

LaMadona della Giarra. A gauche, on 
voit un grand tableau d’autel , du Gnercino. 
C’eft un Chrift en croix , aux pieds duquel eft 
une Vierge accablée de douleur, & foutenue 
par deux faintes femmes, dont l’une paroit être 
la Magdeleine ; à gauche eft un Evêque. Tou- 
te la force & la fierté de ce peintre eft déployée 
dans ce morceau. L’expreflion de la tête du 
Chrift eft pathétique , & le caractère en eft ad- 
mirable ; la tête d’un Ange fur un nuage à côté 
de la branche droite de la croix , eft de la plus 
belle forme & de la plus belle couleur ; le 
Cbrift , en général, eft de la plus grande beau- 
té. Ce tableau eft extrêmement noirci ; la par- 
tie d’en haut eft ce qu’il y a de mieux confervé. 
Le bas eft toutgerfé, mais on voit qu’il eft di- 
gne d’admiration par les têtes & quelques au- 
tres parties que l’on découvre encore bien. 

A côté de cette chapelle, c’eft-à-dire la pre- 
mière à gauche , en entrant dans l’églife , on 
voit un tableau de Lcond Spada : il eft fort* 
beau, d’une couleur claire & gracieufe. Il y a 
des parties de draperies qui font du plus beau 
faire. Au refte il fait peu d’effet, par le défaut 
de grandes parties d’ombres. 

A la première chapelle à droite de l’églife,eft 
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un tableau de Ttrrini , à huile, fort beau & d’u- 
ne très-belle maniéré. Il repréfente une Vierge 
fur des nuages, qui a remis l’Enfant Jefus entre 
les mains d’un Moine qui l’embraffe : ce ta- 
bleau eft fort noirci. 

Il y a auffi dans cette églife plufieurs frefques 
du même Tcrrini , où l’on voit de fort belles 
parties, & une force de couleur finguliere pour 
la frefque , quoique faifant peu d’effet par le 
défaut de grandes maffes & d’intelligence de 
clair obfcur. 

La Capella della Morte. On y voit plu- 
fieurs tableaux repréfentant diverfes a&ions de 
la vie de Jefus-Chrift : quelques-uns paroiffent 
fortis de l’école des Caraches , furtout ceux à la 
droite de l’églife , qui font deffmés de grand 
caraétere. On fait remarquer le premier à droi- 
te, au deffus du fépulchre , qui n’eft cependant 
pas fort beau. On fait regarder uufli celui du 
fond du fanétuaire, qui n’a rien de beau, ni pour 
la couleur, ni pour le deffein. Mais dans cette 
même églife il y a au deffus de l’arc , qui fait 
l’ouverture du fanétuaire, une Annonciation du 
Guercino , qui eft bien digne >de ce grand pein- 
tre, & qui eft admirable , foit pour la force de 
la couleur, foit pour le caraétere du deffein. 

On montre encore dans la facriftie des A U- 

G 3 
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GUSTINIENS ( l’églife mérite d’être vue ) , 
deux très-petits tableaux, qui peuvent être de 
quelque bon maître , & qui ont quelque chofe 
de bon dans le ton & dans h faire , mais dont 
les têtes ne font pas belles , & qui méritent 
peu la curiofité. 

Quelques auteurs ont noté un méchant petit 

\ 

bas-relief antique, qui eft au coin d’une rue , & 
qui repréfente, à ce que l’on dir , Brennus : 
mais cela ne vaut pas la peine d’être vu. 

Le Theatre de Rtgio eft à la Franqoife 
pour fon plan, qui eft un quarré long, arrondi 
dans le fond. 11 en différé cependant en ce que 
toutes les loges montent fucceftivement de cinq 
pouces en allant vers le fond , & pareillement 
faillent de cinq pouces , la fuivante plus que la 
précédente jufqu’auf fond. La commodité qui 
enréfulteeft peu importante , & cela eft fort 
défagrêable à l’œil. L’ouverture du profeenium 
eft de trente pieds. 
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T j e palais du Duc de Modene préfente un 
afpeét noble & grand. Le premier ordre & la 
porte font agréables , quoiqu’avec des colonnes 
nichées : mauvaife invention , fort ufitée en 

f ‘ 

Italie. On eft choqué aufti de voir qu’y ayant 
trois ordres l’un fur l’autre , celui d’en haut eft 
plus grand que les autres. 

La cour eft fort belle ; elle eft décorée de 
deux portiques l’un fur l’autre. Les arcades 
portées par un petit ordre, occafionnent un 
défagrément j la corniche du pilaftre du plus 
grand ordre qui eft entre deux, n’a pu être con- 
tinuée. L’efcalier eft du même genre de déco- 
ration , & a beaucoup de nobleffe & de beauté* 
Les bafes , ni les chapiteaux des colonnes ne 
rampent point, quoique les piédeftaux rampent. 
Autre inconvénient les arcs portés par les co- 
lonnes , laiffentvoir dans le vuide de l’efca- 
lier, au deflus des colonnes, de grandes par-, 
ties pefantes & fans décoration. 

La galerie ou appartement du Prince, quoi-' 
que privée des morceaux les plus eftimés, tels 
que la nuit du Corregio , un grand Paul Vcro- 
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nefc , & autres contient encore quelques ta- 
bleaux fort beaux. 

On y voit un Saint François priant avec fer- 
veur, de Guido Reni. Il y a dans ce tableau, qui 
eft en général fort beau , des enfans dont les 
chairs font tres-claires , & d’une couleur char- 
mante. La tête du Saint n’eft pas de la plus gran- 
de beauté ; il femble qu’il y ait un peu de fé- 
chereffe, & que le caraétere n’en foit pasgrand*' 
il y a cependant beaucoup d’expreffion. 

Vis-à-vis eft un tableau repréfentant un Chrift 
mort ; la Vierge, dans la douleur , lüi prend la 
main. On le dit du Guide , mais il n’y a guere 
d’apparence : il eft d’une couleur & d’un carac- 
tère de deftein tout-à-fàit différent. La tête de 
Vierge eft belle , & la douleur y eft bien expri- 
mée. Le Chrift eft bien defliné, cependant peu 

articulé. Les ombres du corps , qui eft fuppofé 

» 

mort, font d’un jaune orangé, faux & mauvais: 
c’eft cependant un bon tableau. 

Deux beaux portraits , quoiqu’ils ne foient 
pas abfolument du premier ordre : on les dit 
du Ti2ia.n0. 

, -J* . 

Un petit tableau (demi-figures de grandeur na- 

i \ 

turelle ) repréfentant une vieille qui panfe un 
jeune homme évanoui & blefTé de coups de flé- 
chés , de Al. A. da Caravagio. Il paroît que 
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c’eft un Saint Sèbaftian. La tête du jeune hom- 
me eft parfaitement bien peinte , & la couleur 
en eft bonne ; les ombres en font fort noircies ; 
la tête de vieille n’eft pas d’un beau choix .• 
d’ailleurs c’eft un tableau piquant. 

Quatre tableaux ovales , d’Annibal Caracci , 
repréfentant les quatre élémens , chacun par 
une figure racourcie , deftinés apparemment 
pour des plafonds. Ces raccourcis font admira- 
bles & deffmés de grand caraétere. La couleur 
en eft affez bonne & vigoureufe : on ne peut 
c ependant affurer qu’ils foient tous originaux , 

I e faire ne paroiffant pas partout d’une égale 
facilité , furtout dans le Pluton : ce font néan- 
moins de fort beaux tableaux. 

Un tableau du Thiano , repréfentant la femme 
adultere( demi-figures de grandeur naturelle ). 

II y a vingt-deux têtes , toutes belles , & dont 
la plus grande partie eft digne d’admiration 
pour la beauté du caraétere , l’expreffion & la 
couleur. Le corps de la femme adultéré, qui eft 
à demi nue , paroît avoir un peu jauni par le 
temps ; les draperies font un peu rondes , & 
les plis ne femblent pas aflez rompus. 

Un tableau ( il paroît être aulTi du Tiziano ), 
qui repréfente la \ ierge , l’Enfant Jefus & un 
homme qui tient une épée ( demi - figures de 

G 4 
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grandeur naturelle ). La couleur a plus de for- 
ce, mais aulfi eft elle , fuivant ce qu’il paroit , 
un peu plus maniérée. Ce tableau eft cependant 
d’une grande beauté. 

Un autre tableau dit pareillement du Tizia- 
no , repréfentant une Sainte^ Famille ( figures 
entières, tiers de nature). Quoiqu’il y ait des 
beautés , il ne paroit point comparable aux 
deux autres. 

Une Vierge &plufieurs Saints (grandeur pref- 
que naturelle), Axx.Tintoretto. Ce tableau eft 
d’une incorrection difficile à fupporter ; la cou- 
leur en eft allez bonne. Les têtes^ ne font point 
belles , & n’ont point de fineffe de delfein : le 
caractère du delfein n’en eft pas grand. 

Il y a dans une des chambres quatre petits pla- 
fonds du même Tintoretto , qui font plus beaux, 
& dont la couleur eft plus vigoureufe, 

Deux efquilfes du même, bien brolfées], com- 
pofées avec beaucoup de feu , mais avec trop 
d’extravagance. 

Un Samaritain du BaJJano , fort beau, mais où 
l’on trouve le défaut ordinaire à ce maître , de 
traiter fes fujets avec trop peu de noblefle , Si 
de vêtir fes figures comme des payfans. 

Six tableaux, grouppes N de tètes,dans des bor- 
dures lofanges , de Doggi de Ferrare. Us font 
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d’une maniéré grande & facile , mais d un pin- 
ceau & d’un defifein trop indécis- . 

Ou voit auiïi deux figures , qu’on dit du 
Guercino : mais ces tableaux font fi gates fur- 
tout les têtes , qu’on n’y voit plus rien. 

La Cathédrale, édifice gothique , aflez 
ancien. On y voit un tableau de Guido Reni , 
dans la première chapelle à droite, il repré- 
fente Saint Simeon tenant l’Enfant Jefus dans 
fes bras ,• la Vierge à genoux , dans une atti- 
tude refpeétueufe ; de jeunes enfans tien- 
nent les préfens de colombes \ Saint Jofeph 
& plufieurs autres figures. Ce tableau eft d’une 
couleur grife , mais d’une correction & d’une 
fineffe de delfein admirables ; les têtes en font 
d’une grande beauté. Il y a dans la tête delà 
Vierge une nobleffc fimple , & dans celles 
des jeunes, enfans des naïvetés admirables } 
foit pour la -façon de les coëfer , foit pour leur 
attitude , foit enfin pour la vérité & la juftelTe 
des contours. La couleur , quoique grife & foi- 
ble , a cependant des tons gracieux , & des 
vérités aimables , les draperies font parfaite- 
ment belles, peintes d’une maniéré méplate, 
d’un beaux choix les plis bien formés. C’eft un 
morceaux digne d’admiration , & qui doit être 
confidéré avec attention. 

L’Eglise Neuve , près du dôme. Au fécond 
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autel , à gauche , on voit un tableau d’un Evê- 
que qui demande à l’Enfant Jefus & à la Sainte 
Vierge la guérifon de quantité de malades qui 
font en bas. Ce tableau à des beautés de détail, 
des têtes & des draperies bien exécutées , 
chacune en particulier : mais l’effet total en eft 
mauvais , chaque chofe ayant fon ombre & fa 
lumière ifolée , fans que ni les unes , ni les au- 
tres fe groppent ; ce qui produit une quantité 
de trous noirs & blancs. 

S. Vicense- Un tableau d’une Vierge fur des 
nuages, qui fait lire â un Evêque un papier que 
tient un jeune homme. Ce tableau eft de très 
bonne maniéré, & bien compofé ; les têtes font 
belles , bien ajuftées ; la maniéré en eft ferme 
& tranchée en homme fûr de ce qu’il fait. Les 
ombres font un peu noires , & le tableau tire un 
peu fur le roux. 

L’églife des Carmes , près la porte de Bou- 
logne. On y voit une coupole & la voûte du 
fanétuaîre à frefque , très-bien compofée, quant 
à l’ordonnance , l’agencement des grouppes , & 
les attitudes des figures. La couleur eft affez 
bonne , quoique fans aucune fineffe de ton ; le 
deffein eft peu favant & très-incorreét. 

On voit à Modcne'ün Théâtre, où il y a de s 
gradins en amphithéâtre : il eft décoré de colon- 
nes qui paffent dans quelques loges , & foutien- 

Digitized by Google 



M O D E • N E 85 > 

nent les autres. Le Proccniurri , les tribunes & 
les portes qui l’avoifinent , font fort bien déco- 
rés. Il yîa encore un autre théâtre dans cette vil- 
le : mais il n’a rien qui le rende recommandable. 

Sassolo ; maifon de plaifance du Duc de 
ZYIodene , à quatre lieues. Le chemin & les 
environs font agréables ; on traverfe un bois 
de genévriers , &l’on paffe par des routes per- 
cées à perte de vue. La cour a été peinte par 
Bibiena , & étoit allez bien décorée : mais cela 
eft prefque entièrement effacé. La plus grande 
partie des appartemens eft décorée de frefques 
peintes par Boulanger , peintre apparemment 
François , à en juger par fon nom , qui a paffé 
la plus grande partie de fa vie , & eft mort à 
Modene. Ce peintre eft ingénieux , & de la 
plus grande facilité ; fa touche eft large : la ma- 
niéré en eft un peu petite ; fa couleur eft gra- 
cieufe , quoiqu’il n’y ait pas grande variété de 
tons. Il a furtout réuiïi dans les tableaux ou les 
figures font petites ; la touche y eft très- fpiri- 
tuelle ; & dans les chofes qui font bien confet- 
vées , il ne manque pas de vigueur. 

Dans un de ces appartemens, on voit deux câ- 
bleaux de payfage', & un repréfentant la conf- 
truétion des vaiflèaux , peints à huile par Sal- 
vator Roja. Ils font de la plus grande beauté , 
& du faire le plus facile ; la couleur eft vraie , 
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d’un grand effet : ils font d’une touche large , 
de beau choix, & très-bien confervés. 

Il y en a quatre autres dans la même cham- 
bre , qui ne font pas fort beaux. Les trois meil- 
leurs font les vaififeaux fur la cheminée , & les 
deux fur le mur qui y fait face. 3 

Dans une chambre à côté, on voit un pla- 
fond , où il y a plufieurs petits fujets ayant 
rapport à l’eau , comme un Narcifle & autres , 
aufli de Salvator Rofa ce font de très-beaux 
morceaux. ;.Les deffus des portes de cette cham- 
bre paroiflent aufli de la même main. 

Dans Je même château on trouve une grotte 
ruftique , au bout d’un petit canal , dont les 
bords font aufli décorés de niches ou petites 
grottes ruftiques . qui font un elfet très-pitto- 
refque ; un jardin à ojangers , dont le haut des 
murs , dans l’été , eft orné d’orangers ; ce qui 
doit produire un effet fort agréable. Le haut 
de ces murailles eft aufli décoré d’ornemens 
de pierres , jcomme vafes & boules , portés 
fur des piédeftaux contournés , dont la 
trop grande répétition fait un mauvais effet. 
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J£_jE Dôme. Dans la croifée à droite , à la 
chapelle Aldobrandine , on voit un tableau du 
Guido repréfentant Moyfe qui fait tomber la 
manne. Ce tableau eft fort gâté par le temps, 
& toutes les ombres en ont pouffé au noir ; ce 
qui en détruit l’effet. Il eft d’une couleur 
beaucoup moins grife & plus vigoureufe que ce- 
lui de Modene : mais il n’eft pas fi fin de 
deflein. La tête de Moyfe eft d’un beau carac 
tere , & admirablement bien peinte. La plû- 
part des têtes font très-belles. Les draperies 
de ce tableau font d’un beau choix de plis , & 
peintes d’une maniéré nette & méplate. Deux 
petits Anges plein de grâce font en haut. Sur 
le devant eft une figure d’homme qui'ramaire 
de la manne , dans le goût & le ton des tra- 
vaux d’Hçrcule , qui font chez le Roi. Elle 
n’eft pas cependant deflinée d’un grand carac- 
tère. 

S. Vital , églife trcs-ancienne , bâtie fous 
Juftinien. On y voit quelques marbres rares. Il 
n’y a rien de fort curieux pour le goût , fi ce 
n’eft quelques mofaïques de ces temp-là , fort 
mauvaifes. L’églife eft cependant d’un plau fin- 
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gulier & paroit avoir donné l’idée de celle de 
S. Laurent à Milan. 

Dans la facriftie on voit un tableau du Baroc- 
ci : il repréfente Saint Vital qu’on lapide. Ce 
tableau eft fort beau ; il eft prefque effacé , foit 
par le tems , fôit qu’on l’ait gâté en voulant le 
nettoyer. \ Il y a d’affez belles têtes . & des rac- 
courcis fort bien defïinés. La couleur en eft 
agréable , fraîche & claire : mais elle n’eft ni 

•a 

bien vraie, ni empâtée. Les demi-teintes tirent 
furie bleu & furie rouge un peu orangé, On voit 
fur le devant une femme qui donne à tetter à 
fon enfant , êpifode froid & déplacé dans un 
pareil fujet. La compofition des figures eft con- 
fufe & mal difpofée pour faire un grand effet. 

On voit auffx une chapelle’, où font des fépul- 
cres de marbre , en forme de caiffe. On y fait 
remarquer entr’autres celui de Flacidie. 

Sainte Apollinaire. On y voit quantité de 
vieilles mofaïques mauvaifes. Il y a cependant 
un tableau dans la quatrième chapelle à gauche, 
qui , quoique dans ces premières maniérés fe- 
ches de la peinture , a du mérite du côté du 
deffein. 

Sainta Maria del Porto. On trouve à la 
quatrième chapelle à gauche , un tableau de 
Palma Vcchio : c’eft un Saint qu’on traîne par les 
pieds 5 les bourreaux font coèffés de turbans. 11 
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eft de bonne couleur , forte & fourde : l’exé- 
cution en eft un peu pefante , le delTein en 
eft jufte, fans beaucoup defineffe : les têtes en 
font belles. 

Vis-à-vis , à la quatrième chapelle à droite , 
on voit un tableau d’un Saint que l’on frappe à 
coups de bâton, où il y à auftide fort belles cho- 
fes , quoique d’un deflein incorrect. Il y a de 
belles têtes ; la couleur en eft argentine & 
gracieufe, 

S. Romualdo. La bibliothèque, qui ne 
contient rien de beau en détail , eft nean- 
moins un morceau d’architecture affez ingé- 
nieux , & où l’on entre d’une maniéré agréable. 

Dans l’églife , un tableau du Gucrcino : c’eft 
un Moine vêtu de b’anc, & un Ange qui chafte 
le diable d’auprès de lui. La tête du Saint eft 
‘ alfez belle de caraétere ,mais eUc n’a pas toute 
la fermeté des ombres , ni la hardiefle de tou- 
che qu’on voit quelquefois dans ce maitre. te 
diable eft d’une couleur forr rouge , & n’eft 
pas trop bien dfliné. La tête de i’ange eft d’un 
beau caractère , & bien coëftee ; mais elle eft 
peinte d’une touche trop molle ; il y a appa_ 
rencc que ce morceau eft de fes derniers temps. 

Vis-à-vis , dans une chapelle à droite , eft 
un tableau de Carlo Cigtiani : il repréfente un 
Moine vêtu de noir, ayant à fes pieds deux 
petits enfans, Il eft fort gâté , & l’on ne voit 
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du Saint que la tête & les mains , qui font paf- 
fablement belles. Les enfans font t vigoureufe“ 
ment colorés , mais d’une couleur maniérée, 
noire & rouffc ce tableau n’eft que médiocre- 
ment bien. 

Au premier autel , à gauche , eft une Annon- 
ciation du Guido. La tête de l’Ange eft admi. 
rable , ainfi que celle de la Vierge. Ce tableau 
eft fort gâté. * 

On voit aufli dans cette ville un arc de triom- 
phe. 

Un glacis fur lequel coule un canal d’eau , 
qui y fait une belle nappe. 

Un théâtre : on ne fe fouvient pas qu’il ait 
rien de particulier, 

On voit dans la place une figure d’un Pape af- 
fis , de marbre blancs , de Victro Bacci , fculp- 
teur moderne. 11 eft drapé d’une maniéré allez 
grande & ingénieufe ; les linges font bien & 
hardiment travaillés ; la tête eft dans un goût 
mâle & relfenti ; mais les détails , en font ren- 
dus avec un peu de fécherelfe ; les jambes pa- 
roilfent courtes. En général cette figure eft bien 
compofée , & fait un!grand effet. 

Dans la même place . vis-à-vis , une autre 
figure du Pape , en bronze , qui eft mauvaife. 

Hors de la ville on voit une Rotonde, qui eft: 
le fépulcre élevé , par Amalazonte , au Roi 
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Théodoric, fon époux. Ccc édifice eft fort en. 
terré ; il eft oétogone, & il a deux étages -, celui 
de deflus plus petit. La coupole furbaiflee , qui 
le couvre, eft d’une feule pierre ; elle a trente- 
quatre pieds de diamètre', & a dû avoir environ 
dix pieds d’épaiffeur : elle portoit un tombeau 
de porphyre, qu’on voit encore dans une rue 
près du' dôme. 

Les nous faites fur les villes fumantes, ayant 
été perdues en partie , on s' eft fervi , pour les ré- 
tablir , d’un ancien livre intitulé , Nouveau Vo- 
yage d’Italie, imprimé à Lyon, chez Jean Thio- 
ly, en 1699. On ne peut garantir que ce, qui y 
eft citéfoit encore au même lieu , ni qu’il foit 
digne de la curiçfttc du voyageur : mais il a 
paru utile de T indiquer. 


I M 0 L A. 

Le Livre dont il eft queftion , mentionne dans 
ce lieu , au dôme , un Crucifix , qu’il dit être eft 
timé , &? une Vierge & Saint Nicolas , de Bar- 
tholomeo Cefi. 

A la confrairie de Notre-Dame , trois tû u 
bleaux du même Cefi : FAfcenfion: Saint Caftcu 
& Saint Rock. 

Tom. I , Pai UL. 
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A une autre confrairie,une Defcente du Saint 
Efprit , d’AlefTandro Tiarini. 

Aux Jacobins , une Sainte Urfule , de Ludo- 
vico Carracci. 

A la confrairie de Saint Charles. Ce Saint 
peint par Ludovico Carracci. 

Dans quelques eglifes , des peintures rf’Inno- 
centio da Imola. 


F A E N Z A. 

r- 

J\. U Dôme , quelques Bas-Reliefs , de Mayana, 
& Jef us- Chrijl au milieu des Docteurs, de Dog- 
gi de Ferrara. 

Aux Capucins , la Vierge & plujicurs Saints , 
par Guido Reni. 

A Santa Chiara , Saint Martin & Sainte 
Claire , cPAletïandro Tiarini. 

>Oüoüe( ^ 
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V-'i? Livre y cite , entre plujieurs tableaux , z/ne 
Conception de la Vierge , /fe Guido Reni ; //ne 
Annonciation & un Saint Jean Baptijie prê- 
chant , du Guercino. 

On y voit auffiune galerie de tableaux très- 
beaux , par Carlo Cignani. 


R I AI I N I. 

O N y voit un Arc de triomphe, bâti par 
Tibere , fous le régné d’Augufte : il n’eft point 
beau. 

Le pont eft de la même antiquité, mais 
mieux décoré. Il eft de marbre, & fi bien bâti , 
qu’à peine introduiroit-on la pointe d’un canif 
dans les joints 

Ce Livre annonce , à Rimini. la Jlatue du Pa- 
pe Paul II , dans la grande place. 

Un Amphithéâtre. 

A la cathédrale , des peintures de Cottignola, 

£s? un tableau de Savolino . éleve du Guer. 

• ; 

cino» 
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A Saint François , cghfc bâtie par L. D. AU 
berti , quelques tombeaux de la Robbia , éf de 
L. Guibert ; un Saint François r/uVafari; 
Piété d.e G. Bellino, peintures du Ghiotto. 

A l'éqlife de Saint Dominique , an tableau de 

Ghirlandaia. . 

A Saint Vital , wn Martyre' de ce Saint, par 

P, Véronefe. 

l'Oratoire de Saint Jerome , ce Saint , par 
le Guercino. 


F E S A R 0. 

[ je Dôme. Au fécond autel à gauche, 
on voit un tableau dit de Guido Rcni , repré- 
fentant Saint Jérôme & une autre figure, 
comme d’ Apôtre , tous deux deboutf: ce 
morceau eft très-beau , quoique, noirci par le 
temps. 

Au cinquième autel à droite , eft une An- 
nonciation du Barocci , Ce maître eft toujours 
d’une couleur charmante, mais maniérée y 
bleue & rouge. Les têtes ont beaucoup de 
grâces , furtout celle de l’Ange ; elles font 
peintes avec une douceur qui femble y ré- 
pandre une vapeur légère , fort agréablg ; 
l’enfemble des figures eft très - incorrecft ; la 
coiffe & lÿ jambe gauche de l’Ange", ne pa- 
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roiffent pas [tenir avec le corps ; les drape- 
ries font bien peintes, ‘s mais quelquefois elles 
ne font pas affez rompues de couleur dans les . 
ombres. 

A l’églife de S. André. Il y a un tableau au 
grand autel, du Barocci , peint en 158}. On y 
voit Saint André fur le rivage, à genoux aux 
pieds de Jéfus-Chrift, & Saint Pierre qui faute 
de la barque. Il eft très-beau & bien confer- 
vé \ la tête de Saint André eft belle & bien 
coëffee ; la tête du Chrift eft d’un caracftere pe- 
tit ; celle de Saint Pierre , dans le fond, eft 
d’une couleur orangée , maniérée & point na- 
turelle, quoique agréable. Les draperies font 
d’une beaute & d’une fraîcheur de couleur fin- 
guliere. . : . 

A l’églife du Nom de Jésus. On voit un 
tableau au maître-autel , du Barocci , repréfen- 
tant la circoncifion de Jefus , compofé d’une 
maniéré tout- à -fait ingénieufe , & qui lui eft 
particulière. Ce tableau fait un grand effet; 
les têtes font belles , & d’une couleur) moins 
maniérée ; en général fa couleur eft toujours 
brillante , & extrêmement gracieufc. Il y a en 
haut un petit Ange affez mal drapé , & d’un 
mauvais choix. 

A S. Antonio. Au grand autel eft un tableau 
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de Paul Calliari Veroneje:'. il reprefente la 
Vierge & l’Enfant Jefus entourés d’un concert 
d’Anges ; en bas Saint Pierre & Saint Paul , un 
Hermite & un Evêque. La Vierge & l’Enfant 
font d’aflez belle couleur ; le Saint Paul eft une 
très-belle figure , aulli bien que l’Evêque. Il y 
a plufieurs têtes qui ne font pas belles. Ce ta- 
bleau , quoique beau , n’eft pas des plus ex- 
c ellens de ce grand maître. 


F A N O. 

A l’églife de S. Philippe de Neri , 
on voit au grand autel un beau tableau du Gui. 
de y repréfentant Jefus'-Chrift donnant les 
clefs à Saint Pierre. La tête du Chrift eft bel- 
le ; celle du Saint Jean eft admirable ; il eft 
coëffé un peu en femme. Il y a plufieurs tê- 
tes dMpôtres , très-belles. Ce tableau eft bien 
confervé. 

Deux autres tableaux dans le même fanduai- 
re , bons. 

Premier autel adroite, une Vierge & un 
Evêque , allez bien & gracieux. 

Second autel à droite , un Saint Jean- 
B.iptifte , dit du Gucrcino j mol , trop rouge , 
point beau. 
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On cite au dôme le Mariage de Saint Jo feph , 
du Guercino; /’ AJfomption , d’Andrea Lilio ; 
à la chapelle de la Vierge , les quinze My fier es 
du Refaire , par le Dominichino , un Saint 
Pierre-, du Guido Reni. 

Aux Augufiins , un tableau de ï Ange Gar . 
dien , du Guercino. 


S I N I G A G L I A. 

O N peut voir J le Dame l'Eglife de Saint 

Martin , 8? dan* une petite eglife du faux - 
bourg , un C/iri/? mù au tombeau , du Parocci ; 
aux Augufiins , un Su/nf Hiacinthe y du même . 


, i 

ANCONE. 

e P o R T eft fort beau. Il a un mole 
décoré d’un arc de triomphe antique , de 
marbre blanc, bien conTervé , & d’une allez 
belle proportion ; la porte n’eft pas large, ni 
écrafée comme dans la plupart des autres ; elle 
eft dans la proportion à peu-près du double de 
fa hauteur. 

Un autre Arc de triomphe fur 
le même mole , de Van Vitclli • il eft bâti 
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de pierre, & fort beau quoiqu'il y ait quelques 

licences. 

On voit du même architecte /un Lazàret 
bâti dans la mer : c’eft un très-bel ouvrage. 
Son plan eft un pentagone ; il y a plufieurs pe- 
tites chambres & une grande cour , au milieu 
de laquelle eft une petite chapelle décorée de 
colonnes , dont la penfée eft fort belle : tout 
cela eft traité de bon goût. 

On annonce au dôme un tableau des fiançail- 
les dt la Sainte Vierge , par Pietro délia Fran- 

cefca ; un tableau du Guercino , & quelques 
peintures de Lippi.l 

A Saint Dominique , un Chrifi en croix , du 
Tiziano. 

Aux Francifcains reformés , un autre tableau 
du même. 
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LORETTE. $ 

A Lorette , le tréfor eft d’une richeffe 
immenfe. 11 y a dans la falle de ce tréfor un 
tableau d’Annibal Carracci , d’une grande beau, 
té : il repréfente la nailfance de la Vierge. 

Dans la même falle, une Vierge, de Ra- 
phaël , très-belle. Les plafonds font beaux. 

Les fculptures autour de la Santa. Casa, 
font belles, &paroiifent de l’école de Michel 
Angelo: elles font d’une nature un peu lourde. 

Dans la coupole de l’églife il y a quatre Evan- 
géliftes fort beaux : on les dit de Chriftophe 
de Roncalli délit Pomarancie. / 

\ 

Dans une chapelle de l’églife on voit une An- 
nonciation, du Barocci , la même que celle qui 
eft à Pejaro. On ignore lequel des deux ta- 
bleaux eft l’original ; & peut-être le font-ils 
tous deux : ils font également beaux. Dans ce- 
lui de Lorette , la tête de Vierge eft plus belle 
qu’à Pejaro ; à Pefaro , la tête de l’Ange eft 
plus belle qu’à Lorette. 

U y a dans la même chapelle des peintures 
des Cuccari. 

Tome 1 , Part. I. ï 

J 

i ^ 
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Dans cette même églife il y a un tableau de 
Vouet , peintre François : il repréfente la Cène 
de Jefus-Chrift avec les Apôtres. C’eft un fort 
beau tableau ; il y a de belles têtes ; il eft de 
très-bonne maniéré & de bonne couleur. 

Les portes de cette égiife font de bronze , & 
ornées de fort beaux bas-reliefs. 

L’ancien Livre , ci-dejfus mentionne , annonce 
à la chapelle du Saint Sacrement un tableau fur 
marbre, { de Hiéronimo Lombardi , £«? quelques 
frcfques, du Mincicocchi da Forli. A l autel de 
Saint Jean Baptijlc , ce Saint ùfref que , par le 
Telegrino da Modena. A F autel de Sainte Eli - 
fabeth , trois tableaux du Mutiono. A la cha- 
pelle de l'Enfant Jefus, un tableau de Philippe» 
Belino d’Urbino. A la chapelle del Secorfo , 
un tableau de Gio. Baglioni. A la fuivante 9 

. ,A 

Saint Charles , du Pomarancio. De l’autre côte\ 
un tableau rf’Ânnibal Carracci : c’ejl vraifeni- 
blablement celui dont il a etc parle ci-dcjfus , 
qui depuis a etc tranfporté dans, la falle du 
tréfor. Aux chapelles f uivan.tes , la Nativité' 
de la Vierge , de Gio. Batta. Monte Nuovo, & 
T Immaculée Conception, du Bellini. 

On fait voir auffi dans l’apothicairerie des Va- 
fes de fayarîce , peints fur les deffeins de Ra~ 
phael : mais. cela n’eft que médiocrement bon. 
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Il y a une armoire remplie de poignards , cu- 
rieux par leur variété. Cet amas a été fait par 
un Capucin , auquel les malheureux , qui 
venoient s’accufer de s’en être fervis , les re- 
mettoient 


F 0 L I G N 0. 

D ans une églife de Religieufes , un ta- 
bleau , ou l’on voit une Vierge au milieu d’un 
cercle de lumière, environnée de têtes de 
Chérubins ; en bas un Saint Jean-Baptifte , un 
Saint François, un Enfant debout , qui tient un 
écriteau ; Saint Jérôme & fon lion , & derrière^ 
un autre Saint. Ce tableau eft digne de curiof, 
fité : ce doit être celui qui dans le Livre eft 
cité fous le nom de Raphaël. 

Au Dôme eft une ftatue d’argent , repréfen* 
t ant un Evêque alfis : elle eft fort belle. On y 
voit aufli un Baldaquin', à l’imitation de celui 
de Saint Pierre de Rome. 


% 
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SPOLBTTE. 

XJ n Aqueduc antique, bâti par les Romains, 
compofé de dix arcades en tiers-point. Il a de , 
longueur environ fix cens pieds , & paroit en 
avoir à peu-près la moitié de hauteur. Il elt 
hors de la ville. 

On cite dam le Livre , outre' cet aqueduc , 
un Pont de pierre , qui pourrait bien être ce- 
lui dont il fer a parlé un peu plus bas comme 
étant à Narni , ê? qui par erreur aététranf- 
pofé , ees notes ayant etc en partie perdues & 
embrouillées. De plus on y annonce les Ruines 
d’un ancien théâtre , les Ruines du temple de la 
fortune , & l’Arc dit d’ Annibal. 

A la cathédrale , une Vierge qui offre à 
l’Enfant Jcfus de la manne d’or , rf Annibal 
Carracci. 

N 

** J 

^ . # 
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TERNI. 

O N monte à cheval pour aller voir la Cas* 
c ade de Terni : on paffe par des chemins dif- 
ficiles. Cette cafcade eft un de ces grands 
fpedacles de la nature , qui produisent l’éton- 
nement & l’admiration. On voit une riviere 
tombante d’une montagne élevée de deux ou 
trois cens pieds, fur des rochers , où cette chu- 
te a creufé, par fon impulfion continuelle , un 
trou d’une très-grande profondeur. L’eau y 
tombe avec tant de violence, qu’il s’en réfout 
- une partie considérable en une vapeur ou pluie 
qui paroit remonter prefqu’auffi haut que le lieu 
d’où elle eft tombée. Le refte forme une fé- 
condé cafcade , qui n’eft de gucre moindre 
que la première. Delà elle roule en bouil- 
lons dans un vallon très-profond. Le bruit de 
cette chute le fait entendre au loin , & eft ft 
confidérable que même à une affez grande dis- 
tance , il faut crier pour s’entendre l’un l’au- 
tre. Le chemin que l’on paffe enfuite , quoique 
difficile , eft fort agréable. Ce vallon préfen- 
te l’afpeét le plus riant ; les hautes montagnes 
qui l’environnent , le mettent à l’arbri des 

Ij 
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vents froids. Les orangers y viennent en plei- 
ne terre, & y font très*beaux. 


N A R NI. 

On y voit les reftes d’un Pont très-grand, 
bâti par les Romains, il ne paroît pas que l’ar- 
chiteéture en ait été fort décorée ; il refte 
quelques moulures d’impoftes , afTez mâles , 
mais d’un profil défagreable. L’arcade du mi- 
lieu peut avoir quelqus ioo ou 120. pieds (i). 
Pour aller à Otricoli , on pafle par des monta- 
gnes fort élevées , & toujours en defeendant; 
on trouve un vallon très-profond ; en y arri- 
vant on découvre des vues belles & très-pitto- 
refques. Il y a des hameaux & des maifons de 
plaifance, placés fur le rampant des montagnes, 
<jpi préfentent des afpeéts très-beaux pour la 
peinture. 

CO Voyez à l’article de Spolette. 
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ROME. 

Ji? n’ ai pu faire aucune note fur les belles 
chofes qu'on voit à Rome , à caufe de leur 
quantité , qui ejl en quelque façon innom- 
brable. On y trouve une multitude de fa- 
tues antiques , dont prefque toutes méritent 
attention. On y voit tant de refes d’archi- 
tetturc antique , éf def beaux monumens de 
celle des derniers fecles , les éylifes , ainf que 
es palais , y font ornés avec tant de profu- 
■fion des plus beaux morceaux de fculpture & 
de peinture de ces mêmes fecles , qu’il eût 
fallu un temps \ très - confdérable pour écrire 
; feulement quelques notes fur chaque chofe : 
je crus devoir employer leféjour que je pour- 
rais faire dans cette ville , à dcjfncr. Au rejle , 
les J curioftés qu’on voit à Rome , font plus 
univerf elle ment connues que celles qui font 
dans le refic de l’ Italie } & d’ailleurs il y a « 
toujours tant d’artifes de toute nation dans 
cette ville , qu’il cf facile ti tout amateur 
de fe faire accompagner de quelqu’un 
d'eux. 

* v 

I ♦ 



704 


VOYAGE D’ITALIE. 


Environs de Rome. 

TIVOLI , à dix-huit-mille x de Rome. 

O N ro'it à un mille & demi de Tivoli , la 
ville Adricnnc , ancienne maifon deplatfimce 
d’Adrien : c’eft un palais d’une grande étendue, 
où il y avoit un théâtre, un petit temple , &c. 

Il n’y relie prefque que des maffes de briques 
informes : cependant on démêle encore le 
théâtre , qui étoit petit. 

On y trouve quelques chapiteaux de marbre : 
il y en a deux , dont les feuilles font fort dif- 
férentes) des chapiteaux antiques ordinaires. 

Les grandes feuilles d’acanthe n’y font em- 
ployées que fous les volutes ; & dans l’efpace 
qui relie après un rang de petites feuilles for f 
courtes, il s’en éleveun de feuilles plus lon- 
gues, & comme des feuilles deroleaux, au def- 
fus defquelles ell encore un troifieme rang de 
feuilles très-courtes. 

On y trouve aulfi quelques fragmens de co- 
lonnes. ' • i < 

On y voit encore une partie du temple : mais 
il n’y relie plus rien de ce qui le décoroit. 

On trouve dans ces ruines antiques deux voû- 
tes, ou il; relie quelque partie de leur décora- 
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tion : l’une, qui eft petite, femble un corridor, 
& on y voit des ornemens d’un relief extrême- 
ment bas, travaillés de bon goût , & avec beau- 
coup de délicatefl’e : l’autre eft la voûte d’une 
piece grande & élevée , ou , quoiqu’il y refte 
peu de chofe , on voit encore de petits bas-re- 
liefs de figures fort jolies , & des ornemens fort 
légers & de très-bon goût. Ils font un effet 
d’autant meilleur, qu’ils font renfermés dans des 
platebandes régulières , & compofés d’angles 
droits, fans aucunes formes tortillées (mauvaife 
mode des derniers fiecles ). Ces platebandes 
unie & mêlée aux parties enrichies , y pro- 
duifent un repos qui fait un excellent effet. 

On y trouve encore un refte de corniche 
d’ordre Dorique de marbre blanc dont le profit 
paroîtbeau & bien travaillé. 

Dans le chemin de Tivoli à la ville Adrienne, 
on trouve quelques monceaux de briques , qu’on 
dit être les reftes de la maifon de Caffius. On a 
tiré de la ville Adrienne d’excellens morceaux 
de fculpture , tels que l’Antinous & plufieurs 
autres. 

La cafcade de Tivoli eft produite par une pe- 
tite riviere qui tombe d’environ 40 a 90 pieds 
de haut , & fait un effet fort pittorefque ; elle 
paffe prefqu’auffitôt par un fentier étroit , au 
travers & par deffous des rochers avec beaucoup 
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de violence, pour aller former plus loin plufieurs 
cafcades moins confidérables , mais qui tom- 
bent de beaucoup plus haut : on les appelle 
le. r cafcatelles. Au niveau de la riviere , à l’en- 
droit de fa chûte , eft un lavoir public , qui en- 
richit beaucoup ce tableau, qui l’eft déjà par le 
fond de plaine qu’en voit en haut , derrière la 
cafcade. 

Dans le même endroit eft un petit temple 
rond, appelle le Temple de la Sybille : il y a peu 
de reftes d’antiquité aulTi élégans que ce petit 
édifice. Il en fubfifte environ la moitié. Il eft 
bâti de pierre dure dé Tivoli. Le plan eft un 
cercle parfait , entouré d’une colonnade ; le 
chapiteau eft court, & l’entablement léger. Il y 
a peu de moulures à la corniche : mais elles 
. font d’urt beau profil. Les ornemens de la frife 
font travaillés de bon goût ; les colonnes font 
d’une proportion légère & élégante ; elles font 
cannelées ; la fenêtre & la porte font entourées 
d’un'chambranle de marbre, & toutes deux font 
plus étroites du haut que du bas. Le plafond' 
de l’intérieur de la colonade eft décoré de fo- 
phites à cailles & rofons, tous les uns à côté des 
autres, fans aucune platebande qui püiffe y don- 
ner de la variété & du repos , apparemment 
pour fauver le défaut de parallélifme. 

Il n’y a point de pilaftres dans le mur pour cor- 
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relpondre aux colonnes : ils y feroient un mau- 
vais effet ; puifqu’ils deviendroient trop ferrés. 
Les Anciens, plus judicieux que nous , les fça- 
voient fupprimer à propos , & croyaient avec 
raifon qu’un mur de pierre ou de maçonnerie 
n’a pas befoin, pour fe foutenir , de porteaux de 
bois, qui eft ce que repréfente le pilaftre. Nous, 
au contraire, nous fommes fi attachés aux pilaf- 
tres , que nous aimons mieux écorner ridicule- 
ment les chapiteaux, lorfqu’il n’y a pas de place, 
que de perdre ces pilaftres inutiles. 

Derrière ce petit temple rond , on en voit un 
autre encore fort petit , quarré long. Les co- 
lonnes qui en décorent les côtés , font prefque 
enfevelies dans un mur qu’on y a fait pour l’éri- 
ger en églife. 

En allant fur la montagne qui vis-à-vis] des 
# cnfcatelles , on trouve dans fon intérieur un 
fouterrein voûté , compofé de trois corridors , 
féparés par douze piliers de chaque côté. On 
prétend qu’on raffembloit là les eaux de la mon- 
tagne , pour les diftribuer dans les maifons de 
plaifance des Romains, qui étoient fur le pen- 
chant de cette montagne. 

On trouve dans cette partie de montagnes , 
des relies de maflifs de briques, dont on dit des 
uns , qu’ils lont la maifon Horace , & des au- 

t 

très , celle de Lepidus. 
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On trouve aulîi dans ce même canton une ca- 
verne, qui femble creufée dans le rocher, d’ou 
fort un gros bouillon d’une très-belle eau. On 
prétend que q’a été des bains. 

Vis-à-vis,& de l’autre côté du torrent, on voit 
la première & la plus grande des cafcatelles , 
qui eft une chute d’eau qui tombe en deux ou 
trois bonds d’une montagne fort élevée , toute 
garnie d’arbres & de verdure, & mêlée de ro- 
chers ; ce qui fait un très-bel effet. La fécondé 
cafccitelle , qui n’eft pas loin de celle-ci, eft moin- 
dre , auffi bien que les trois autres qui tombent 
plus loin à des diftances inégales. Ces différens 
ruiffeaux tombent dans le torrent qui eft com- 
pofé de leurs eaux & de celles de la cafcade, & 
qui roulant entre des rochers , fait un effet très- 
pittorefque. I# crime de cette montagne eft 
couronnée de diverfes fabriques , dont la plus 
confidérable eft les relies de la maifon de cam- 
pagne ou des bains de Me'cenar. 

Au retour , après avoir defcendu prefqu’au 
pied du torrent , en revenant à Tivoli , on trou- 
ve un petit pont antique , qui n’a rien de fingu- 
lier, que d’être bâti de pierres fort grandes , & 
très- fol ideraent. 

En remontant à Tivoli, par le chemin qui vient 
de Rome, on trouve un petit temple rond, où il 
ne relie rien de ce qui le décoroit : il n’y a que 
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le maflif de briques. La coupole eft toute cou- 
verte d’arbriffeaux. 

On arrive enfuite à la Villa ou maifon de 
plaifance de Méccnas. Il y a une grande galerie 
voûtée , fous laquelle pafle avec rapidité un 
petit torrent , qui forme une des cafcatelles 
Ce llieu ruiné forme des vues très-pittorefque : 
on dit que quelquefois l’entrée , quoique fort 
grande , en eft bouchée par une nappe d’eau , 
qui tombe du deffus. II y a fur le] côté qui re- 
garde le torrent, une petite galerie , tout cela 
paroît avoir été les fouterreins d’un grand édi- 
fice. 

La Villa d’Este. Le jardin eh eft fort beau, 
quoique prefque abandonné ; il y a des cyprès 
& des pins très-beaux; aux deux côtés de l’en- 
trée , par le jardin , font deux grottes ruftiques , 
de fort bon goût, quoique petites. 

A gauche eft un grand bofquet , dans lequel il 
y a des orgues à eau : elles font dans une déco, 
ration d’architeéture de pierre , fort pefante & 
afTommée d’ornemens lourds. Il y a des figures 
d’hommes en caryatides de bas-relief , au lieu 
de pilaftres : tout cela eft affez mal exécuté , 
& fait un mauvais effet , quoiqu’il y ait des pro_ 
fils de corniches , & autres détails d’architec- 
ture fort beaux & d’une maniéré mâle. 

Plus loin , du même côté , on trouve un bof» 
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quet qu’on appelle Y Antre de la Sybille. Il eft 
compofé d’un grand baffm circulaire , derrière 
& autour de la moitié duquel régné une gale- 
rie baffe , en forme de cloître circulaire & plei- 
ne d’eau. Au milieu de cette galerie s'avance 
une fontaine en forme de vafe ou coupe , d’oû 
tombe une nappe d’eau. Les piliers qui répa- 
rent les arcades , font décorés de niches 
avec de petites figures: toute cette partie eft 
d’une proportion gracieufe & de bon goût. Der- 

t « • * - * 

riere s’elevent quatre ou cinq rochers ruftiques , 
qui n’ont point de proportion , ni de rapport à 
cette décoration du devant, & qui la font paroi- 
tre petite , fur-tout à caufe de la grandeur co- 
loffale de quelques mauvaifes figures qui font 
couchées entre ces rochers. Le tout fût cepen- 
dant un afpeét fort pittorefque , enrichi par les 
herbages qui y croilfcnt de toutes parts , & par 
les arbres qui couronnent les rochers. 

11 y a à la defeentes de ces bofquet une chute 
d’eau , en forme de riviere coulante fur un ta- 
lus , qui fait un fort bel effet. 

Le coup d’œil de l’entrée du jardin eft fort 
beau, par la quantité des teri'affes & des fon- 
taines qui s’élèvent les unes au deffus des autres 
jufqu’au château qui eft tout au haut , & fort 
élevé. Ges différentes terraffes font décorée^ 
d’efcaliers , d’eaux jailliffantes , & de fontaines 
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de diverfes façons , qui forment chacune en 
particulier de fort belles parties. Il y en a une 
entr’autres qu’on appelle la girandole , d’où 
s’élève un jet d’eau, avec des bruits imitant 
l’artillerie, 

On trouve entre ces terraffes une allée en tra- 
vers du jardin , dont un côté eft décoré d’une 
très-grande quantité de petits jets d’eau , qui 
tombent fur une terraffe étroite, & font encore 
au delfous un rang de petits jets tombans. Le 
tout eft entremêlé de petits bas-reliefs de Stuc> 
dont on ne voit prefque plus rien : mais par ce 
qui en refte , on peut juger qu’ils étoient bien 
& de bonne main. Le tout eft citronné par un 
grand nombre de vafes de différentes formes , 
& de bon goût : cela fait un effet fort agréable. 

Au bout de cette jillée , & à la droite du jar- 
din , on’^a repréfenté une petite ville de Rome > 
compofée de temples & autres fabriques , mais 
fi fort en petit , qu’ à peine ces bâtimens font-ils 
aufifi hauts qu’un homme ; ce qui fait un effet 
plus ridicule qu’agréable , & ne peut être re- 
garde que comme le modèle d’une bonne cho- 
fe , fi elle étoit excécutée en grand. Il y a 
dans ce petit modèle une cafcadercpréfentant 
le Tibre & le Teveronc , qui eft fort jolie, & 
qui feroit fort belle dans un deffein , où rien 
ne feroit juger de la petiteffe dont elle eft. 
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Il y a dans ce jardin plufieurs autres grottes 
ou fontaines décorées de ruftiques ou de grof- 
fes mofaïques, qui font chacune en particu- 
lier de fort bon goût & ingénieufes : mais rou- 
tes ces richefles femblent être détachées les 
unes des autres , & ne forment point de tout- 
enfemble. Il en eft de même de l’architeéture 
du palais , qui a , comme la plupart des bâti- 
mens d’Italie , des parties qui font riches & fort 
belles , & le refte tout nu & fans décoration. 

L’efcalier qui’y monte eft beau, & le pallier 
en eft décoré de colones, & couvert d’une ter- 
ralfe avec baluftrade. 

A droite il y»a un pavillon'en avant-corps , 
qui ne va pareillement que jufqu’au premier 
étage , & qui eft couvert d’une terraflc : il eft 
d’une fort belle architecture, & fait en parti- 
culier un beau morceau. 

Le refte du bâtiment , qui eft grand , n’a 
pour décoration que des fenêtres plates. 

Les dedans des appartemens font ornés de 
plafonds peints par les Zuccari. Le défaut de 
ces plafonds eft d’avoir mêlé de grottes bordu- 
res en relief d’ornemens forts & lourds , avec 
les intervales peints de petits ornemens extrê- 
mement délicats. Au refte il y a de très-bonnes 
chofes dans ces peintures ; les ornemens légers 
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qui y font peints, font très ingénieux & de 
très bon goût dans leur genre. 

Dans le pavillon qui eft fur la terratte , on 
voit plufieurs figures antiques , dont quelques- 
unes font belles. On y fait remarquer une figure 
égiptiennc , de marbre noir, qui ne vaut rien 
& n’eft qu’une maffe informe fans goût. 

Il y a dans les portiques qui environnent la 
cour , quelques figures antiques, affez belles. 

On voit cans la place de Tivoli , où eft la 
principale églife, deux figures égyptiennes de 
granit , de huit à dix pieds de proportion , qui 
font de bonne maniéré , & dont les têtes font 
affez belles. 

Au. pied de la colline, où eh Tivoli, furie 
chemin de borne , on trouve un tombeau anti- 
que : c’eft une grotte tou^ ronde , de pierre , de- 
mi-ruinée & reftaurée de briques , au devant & 
au bas de laquelle eft un refte d’architedture , 
compofé de piedeftaux & d’une partie de fuft 

des colonnes, engagées dans le mur où eft l’inf- 

( 

cription. i 

On voit dans un vallon , derrière les monta- 
gnes de Tivoli , les reftes d’un aqueduc, ou- 
vrage attez confidérable des Romains. 

Le Monte Spaccato eft une montagne où 
ily a deux trous longs ; ils font l’ouverture de 
deux fentes très-profondes, qui vont dans le 
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le xœur de cette montagne : on attribue cette 
Angularité à un tremblement da terre. Cette 
curiofité ne vaut guerre la peine qu’elle coûte • 
on en eft cependant dédomagé par la belle vu e 
dont on jouit fur lehaut de ces montagnes , d’où 
l’on découvre une plaine de dix ou douze 
lieues , vers le milieu de laquelle eft la ville 
de Rome : cette vue eft terminée par la 
mer. On y découvre des montagne à quinze ou 
vingt lieues. 

Dans la plaine , entre Rome & Tivoli , eft 
un petit lac d’eau fulfureufe , & qui exhale 
une très-mauvaife odeur , fur lequel nagent 
plufieurs petites isles de différentes grandeur : 
il y en a qufont à peine ûx pieds. On dit qu’on 
n’y trouve point de fond. 

« 
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CASTELU GANDOLFO. 

O N y voit un grand lac, fur le bord du- 
quel , à droite , en defcendant par le chemin de 
Caflello , on trouvç un temple fouterrein, qu’on 
nomme le Temple de Domiiien. C’eft un antre 

creufé dans le roc. On y voit quelques niches & 

* 

des enfoncemens de chapelles ; on y découvre 
les marques de deux cfcaliers à droite & à gair- 
che , qui defcendoient du fanétuaire , dont lé 
plan eft élevé. Derrière ce fanétuaire il y a un 
chemin obfcur , où, dit-on , les prêtres ren- 
doient les oracles. 

Plus loin, à droite, on trouve l’embouchure 
du lac. C’eft un canal creufé au travers de la 
montagne , pour écouler l’excès des eaux du 
lac. Il eft taillé dans la pierre dure , & il con- 
tinue , dit-on , fous terre plus d’un mille juf^ 
qu’à fon débouchement , qu’on voit de l’autre 
côté de la montagne, dans la plaine. Il peut 
avoir trois pieds d’ouvertures fur fept à huit 
de haut. Ce lieu eft fort pittorefque ; l’entrée 
en eft ombragée , & couverte de chênes verds s 
fort vieux , dont les troncs , quoique gros , 
n’ont , pour étendre leurs racines , que les, 
fentes des pierres , qui paroiflent néanmoins 
encore pofées affez exactement* 

A gauche du chemina * pavé de grandes pier* 

K Z 
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res par les Romains, & ruiné par le temps, 
on trouve un autre petit temple fouterrein , ré- 
gulier dans fon plan. Il y refte beaucoup de 
fragmens de l’architecture dont il êtoit orné. Le 
bas eft un ordre Dorique ; il paroit avoir fept 
à huit pieds, y compris l’en'tablement : il eft 
encore prefque entier. Autour du temple; font 
alternativement une colonne & une niche : les 
niches font fucceflivement quarrées & rondes. 

* L’ordre Dorique étoit couronné dans le fond 
du temple par un fronton , dont on voit en- 
encore les principales maffes. Ce qu’il y a de 
fingulier, c’eft qu’il eftbrifé, ne continuant 
pas fur une ligne droite , a la maniéré ordinaire 
des antiques ; il fe retire en arriéré par le haut , 
& fait reffaut en avant aux deux côtés , com- 
me beaucoup de nos frontons- modernes. Ainfi. 
il faudroit rapporter cette invention aux An- 
ciens. Il femble aulli qu’il ait été un peu cein 
tré : cependant on ne peut pas l’affurcr , les 
moulures en étant li ufées , que leurs fimofitês 
pourroient produire cet effet à l’œil , fans que. 
cela fut en effet. Au deffus de cet ordre régné 
une efpece de petit attique , dont ce qui refte 
de la corniche eft orne de denticules. Au def- 
fus eft la voûte en plein ceintre. 

La Villa Barberini. On y voit un refte 
confidérable de fabriques antiques. C’eft une 
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terrafle revêtue de briques dans toute fa lon- 
gueur , pui eft conlidérable , où l’on rencontre 
dediftance en diftance de grands enfoncemcns, 
les uns en demi-cercle , d’autres quarrés , plus 
profonds que larges : ils ne font pas tous d’é- 
gale grandeur ; le plus grand eftquarré. Ces 
enfoncemens font décorés de niches en nom-, 
hre impair , & fucceflivemeut l’une quarrce , 
Sc\ l’autre ronde : on ignore à quel ufage cela a 
pu fervir. Cette maffe de briques eft couron- 
née de chênes verds, qui y ont pris racine , fans 
qu’il y ait de terre pour les nourrir: c’eft une 
belle décoration pour ce jardin. 

L’Eglise ou Dôme. Au principal autel on 
voit un tableau d’un Chrift en croix, avec la 
Sainte Vierge , "Saint Jean & la Magdeleine, qui 
embraffe les pieds de Jefus-Chrift , de Pietro 
da Ccrtona : ce tableau eft fort noir , & le 
temps y a beaucoup contribue. 11 eft en géné- 
ral très-beau pour la maniéré large & facile , & 
un goût de compofition. grand. Les jets des plis 
font beaux , & le tout eft peint moélleulfement. 
Le Chrift n’eft pas d’un deiïein fort correét , ni 
d’un beau choix de nature, quoiqu’elle puifle 
être vraie , les hanches étant larges , & les 
épaules étroites. La Magdeleine eft bien , foit 
pour le vifage , foit pour la maniéré de 1 avoir 
drapée & ajuftée : mais elle eft plutôt gentille 
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que belle. La Vierge, dans la douleur, fem. 
ble un peu vieille : l’expreffion en eft cependant 
très-belle. Le Saint Jean a la phifxonomie baffe 
& commune. Ce tableau eft dans un ovale en 
hauteur , foutenu par deux grands Anges de 
ftuc, accompagnés en haut de petits ^nges & 
d’un Pere éternel, qui eft fort gêné dans l’ar- 
chiteéture où il eft modelé. Cette invention du 
Btrnini , qu’il a fouvent répétée , eft ingénieu- 
fe , & feroit un très-bel effet , fi cette fqulptu- 
re étoit bien exécutée. 

A la chapelle à gauche , eft un tableau d’u- 
ne Affompdon de la Vierge, bien compofé & 
bien peint , d’une maniéré douce, moëlleufe » 
& même un peu trop indécife. Il y a de beaux 
tons & d’affez belles 'cétes, de l’harmonie & 
de l’intelligence de clair-obfcur. 

Dans la chapelle à droite , on voit un ta- 
bleau qui a de la beauté. 11 eft correctement 
delïiné : mais il y a de la froideur & de la fé- 
chereffe , d’ailleurs peu de magie de clair-ob- 
fcur. - 

La coupole de cette églife eft fort belle & 
très-bien décorée par .le Cav. Bernini. Les pe- 
tites croifées font courronnées de grouppes 
d’Anges , & de guirlandes fort ingénieufement 
ajuftces. Le concave de la coupole eft de gran- 
des baudes , entre lefquelles font des caiffons. 
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hexagones forts de bas-relief, ornement ma- 
gnifique , & néanmoins fimple & de bon; goût : 
le tout eft blanc. La lanterne paroît trop gran- 
de pour la coupole. Le refte de l’églife eft fans 
ornement , & trop nu pour une coupole fi ri- 
che. Les autels font fimples : ce font quel- 
ques colonnes couronnées d’un fronton ; mais 
• 1 eft défagréable de les voir portées par deux 
p-iédeftaux l’un fur l’autre. Il y a en dedans 
deux petites portes fort belles & de bon goût. 
L’écriteau qui eft au deflus de la grande porte 
en dedans , eft ajufté ingénieufement. 

Sur le chemin de Cajîello à Laricci , & après 
avoir pafle la belle allée de vieux arbres , qui 
mene à Albano , on rencontre une mafle de 
briques , aflfez informe , qu’on nomme le Tom 
beau cTAfcagnc ; enfuite on trouve le Tombeau 
des Horaces. C’eft un piédeftal quarré , grand 
& élevé, fur lequel il y a cinq pyramides ron- 
des , tant entières que ruinées. 11 n’a rien de 
remarquable , fi ce n’eft que l’état où l’a ré- 
duit le temps , le rend propre à être deflmé , 
& il peut faire un bon effet fur le papier. 

Il y a dans le palais du Pape d’sflez beaux 
cartons ou deffeins : on ne fe fouviens pas 
d’y avoir vu autre chofe qui foit bien digne- 
de remarque. 
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LA RICCI 

O N voit une égli fe du Cav. Bernini , dont 
les dehors ne font pas fort beaux , & qui n’eft 
pas heureufement accompagnée par deux corps 
de bâtimens , qui femblent en être détachés. 
L’intérieur de l’églife paroît une des plus belles 
chofes qu’il y ait en Italie , fort pour le tout en- 
femble, foit pour les détails. Son plan eft un 
cercle environné de chapelles ; la coupole eft 
fort riche , & décorée dans le goût de celle de 
Cajiello , avec cette différence que les croifées 
qui l’éclairent , r.c font point pratiquées dans la 
partie concave de la coupole. Ces croifées font 
couronnées d’enfans, excepté les deux grandes 
au deffus de la porte & vis-à-vis , qui font or- 
nées de grands anges. Toute l’églife eft blan- 
che , fagement ornée , d’un goût (impie & ma- 
îeftueux , & très-proprement exécutée. Les 
petites chapelles qui l’environnent , font fem- 
blables & régulières il y a le même défagre- 
ment qu’à Cajiello , des deux piédeftaux l’un 
fur l’autre. 

La chapelle du fond, vis-à-vis la porte d’entrée, 
eft en forme de grande niche ceintrée dans fon 

. plan j 
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plan , & en cul de four ; elle eft toute remplie 
d’un tableau peint} fur le mur , par le BouryuU 
gnon : il repréfente i’Affomp don de la Sainte 
Vierge ( figure plus que grandeur naturelle ). 
Quoiqu’il foit peint en maître , & d’une cou- 
leur affez vigoureufe , il eft fi incorrectement 
delfiné , qu’on voit bien que ce n’étoit pas fon 
genre: le pinceau en eft un peu barboteux & 
indécis. Cette peinture fait en général un aflez 
mauvais effet dans cette églife , qui eft toute 
blanche ; elle y femble une tache : c’étoit plu* 
tôt la place d’un bas- relief. 


M A R I N 0. 

T r . - ; 

Jl L y a deux eglifes. Dans l’une , à la chapel- 
le de la croiféc à gauche , eft un tableau du 
Guercino , repréfantant Saint Barthélemi qu’on 
écorche : ce tableau eft d’une très-grande beau- 
té. 11 y a beaucoup de chofes de la plus belle 
couleur; les ombres des chairs, en beaucoup 
d’endroits ; n’y font pas brunes , comme il les 
a fait fou vent, Il y a en haut un Ange tout 
clair , & d’une couleur belle & très-agreablc : , 

il eft d’un caradtere de deffein grand & fier. Il 
femble qu’on pourroit y fouhaiter que le fond 
du tableau ne paroît pas. entre toutes les}jam« 
Tome. J. Tort. I, C 
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bcs des figures , qui d’ailleurs laiTant entr’elles 
de 3 diftances alTez égales & ne font point 
grouppées. 

Dans le fond dufanétuaire on voie un grand 
tableau, que l’on ditauflïdu Guercino , mais 
qui n’eft point beau, & qui eft fait mollement , 
comme fi c’étoit une copie : il repréfente un 
Martyr que l’on approche d’un feu ardent". 

Dans l’autre églife on voit un tableau du 
Guido Reni, repréfentant la Sainte Trinité. Ce 
tableau eft d’une grande beauté: il femble ce- 
pendant que la tête du Pere éternel n’eft pas 
coëffée d’une maniéré allez noble , & qu’il eft 
trop chauve; les mains ne parodient pas allez 
âgées pour la tête ; les jambes du Chrift font 
delfinées avec la plus grande finelfe , les détails 
les plus fqavans , & d’un contour très-gracieux. 

Toutes ces côtes de montagnes font fort agré- 
ables , & l’ont y jouit de très-belles vues , prin- 
cipalement fi l'on monte par un temps ferein 
fur le haut de Monte Gavi , qui eft la plus hau- 
te montagne de ces environs , & où l’on voit 
» 

quelques relies de fondemens d’un temple an- 
tique, allez conlidérable. On découvre delà 
une étendue immenfe de terre & de mer , dans 
laquelle on prétend j.même appercevoir l’isle 
de C'orfe , qui en eft à cent milles. En y allant, 
on palfe par Rocca di Papa , village très-pit- 

. » 
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torefque par l’irrégularité du terrein delà mon 

m 

tagne fur laquelle il eft placé. 

Derrière Cajleiï Gandolfo on jouit de la vue 
d’un lac qui'eft très-grand , & qui porte le mê- 
me nom ; & plus près d 'Albano eft celui de 

• 

NTêemi ; qui eft moindre , quoique fort grand. 
Sur le «rempart eft le vilage du ( même nom 
qui paffe pour un lieu où il y a de petites vues, 
de détail très-pittorefque à defliner. 


VELLETRI. 

Jl y a dans une place publique une ftatue d’un 
Pape aflis : elle eft de bronze , fur le modèle 
de YAlgardL 


TERRACINA. 

O N y voit un refte de temple antique , con. 
fidérable par fa grandeur, fur lequel eft bâtie 
une eglife. Le ftilobate ou foubaflément qui le 
portoit, paroît avoir dix à douze pieds de 
haut. Il ne refte de l’ordre que les bafes & 
quelques portions du fuft des colonnes : elles 
etoient canelées, & paroilfent avoir environ 

t a 
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*24 VOYAGE D’ITALIE, 
quatre pieds & demi de diamètre. C’eft un or- 
dre Corinthien. 

En continuant le chemin de Terradne , on 
trouve beaucoup d’antiquité , qui ne font plus 
que des mafles informes. 


C A P O U E. 

t 

Il y a une églife bâtie fur les ruines d’un tem- 
ple antique: mais il paroit qu’il n’y relie rien 
d’antique : que les fondemcns , & peut-être 
quelques endroits du gand ftilobate , fur lequel 
elle eft attife. Les pilaftres , chapiteaux & cor- 
niches, quoique travaillés enplulieurs endroits 
dans le goût antique , ne le font vraifemblable- 
ment point, les Anciens n’ayant point connu 
la maniéré de grouppér les pilaftres , ainfx qu’ils 
le font là. D’ailleurs le* reftaut que fait la cor- 
niche du ftilobate du côté droit , pour porter 
la tour du clocher, n’eft point antique , & la 
même corniche qui régné a gauche de l’églife, 
ne lui eft point conforme , & ne fait point ref- i 
faur. 

On voit dans cette églife trois’grands tableaux 
dans le fanctuaire , de Frnndjchetto dette Mu- 
ra , peintre moderne , éleve de Solimeni. On 
ne fe fouvient pas des iujets de deux d’en- 
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tr’eux: mais celui du maître-autel repréfente 
une Annonciation. Le Pere éternel, & toute la 
gloire célefte , y font préfens : la Vierge paroît 
refufer cette grâce. Ce qu'il y a de plaifant > 
c’eft qu’on y voit une cafetiere d’argent à la 
moderne , dans laquelle chauffe le thé ou café 
de la Vierge , & qu’elle a un chat ; un perro- 
quet,, une belle chaife de velours à crépines 
d’or , &c. le tout fur l’efcalier , op fe paife le 
fu jet, Au relie il y a du mérite dans ces ta. 
bleaux \ l’enchaînement des grouppes, & les 
attitudes & ajuftemens des figures , font ingé- 
nieux & très-gracieux. La couleur a le défaut 
d’être trop belle , & tient de l’evantail- Les 
draperies font traitées à plis gr-nds & arrondis. 

A deux milles delà font les relies de l’ancien- 
ne Capoüe. Il y a une porte qu’on dit être 
celle de la ville : il n’y refte.que deux arcades , 
& l’on n’y voit rien qui indique qu’il y en ait 
eu davantage. Il y a une niche dans ia face 
des alettes qui fouriennent les arcades , & 
trois dans le rnafiif qui eft en retour fous la 
porte. Ces arcades font d’une hauteur allez 
élégante, & plus élevées que la plupart des 
portes ou arcs de triomphe antiques , quj 
pour l’ordinaire font fort bas, par rapport à 
leur largeur (i), 

(t) Les Anciens étoient à cet égard d’un fcntiaient 

L Y 
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On voit dans cette ancienne ville un AMPHI- 
THEATRE ouÇolifée, beaucoup moins grand 
que celui de Rome. Il eft ovale , & peut 
avoir environ iço pièds de long fur 90 de lar- 
ge. Il faut qu’il foit fort enterré ; car le ram- 
pant , fur lequel étoient pofés les gradins , def. 
cend jufqu’à terre , & l’on ne voit plus le mur 
perpendiculaire , qui, devoit être autour de 
l’arene.', comme au Icolifée !de Rome. Il y a 
encore de refte des parties aflez confidérables 
de corridors , dont quelques-uns ont treize 
pieds^de large. Il paroït que tous les ornemens 

different de l’ufage reçu parmi nos Arckiteftes mo- 
dernes , qui donnent toujours aux portes une hauteur 
double de leur largeur , & même qui les portent 
encore à une plus grande élévation. L’habitude ou 
nous fommes devoir cette proporrion partout, nous 
fait regarder [au premier coup d’œil celle que leur 
donnoient les Anciens, comme trop écrafée : mais je 
ne fçais s’il en eft de même aux yeux delà rai l’on , 
& l’orfqu’on vient à l’examen, en fe dépouillant de 
toute prévantionj carne peut on pas dire qu’il y a 
différentes proportions, qui font étalement belles, 
relativement à l’ufage auquel font deftinés les édifi- 
ces ? Et pourquoi s’affujettir à élever un monument 
à grands frais, lorfqu’on n’a nul befoin defonexauf- 
fement, & que la néceffité ri quiert feulement qu’il 
foit ouvert en largeur: Il feinble donc qu’on pour- 
roit admettre d’autres proportions pour les portes de 
villes & arcs de triomphe , & que la raifon étant fa- 
tisfaite, le goût devroit s’y foumettre, & les yeux 
s’y accoutumer. U y a bien de prétendues loix du 
goût, qui ne font qu’habitnde. Le premier qui le ha- 
zardero't , pourroit être blâmé , mais enfuit* . fi cela 
«toit foutenu d’un vrai talens , il auroit des imita- 
teurs. 
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d’architedlure , qui le décoroient à l’extérieur, 
ètoient de marbre. La plupart des moulures 
du premier ordre, qui reftent dans les parties, 
qui font fur pied, font tout-à-fait ufées. 11 y 
avoit quatre grandes entrées ,\plus remarqua- 
bles que celles du colifée de Rome. Une partie 
de la décoration d’une de ces portes bâties de 
marbre, fubfifte. Il y a trois arcades égales. 

A. chacune des alectes eft une colonnet d’ordre 
Tofcan , enfoncée de fa moitié dans le mur , 
de maniéré que l’impofte des arcades empiète 
fur la colonne ; ce qui fait un mauvais éffet. 

Les clefs des arcades font fortes & ornées de 

Jv 

bulles en bas-relief fort faiilant. Ces bulles rç- 
préfentent de têtes de Divinités , "comme Lia- 
ne , Mercure & autres. Us font trop coloffaux 
pour l’ordre , qu’ils font paroitre petit. Le 
chapitau ell défagréable en ce qu’au lieu du 
quart-de-rond , il y a une doucinc fort camufe. - , 

En général la fcuplture & l’architeélure dç cet 
ampithéatre ne font point belles , & font très 
lourdes. Cet ordre Tofcan régné autour de 
l’édifice à l’extérieur. Il paroit que l’ordre de 
deflus étoit Dorique , & on voit au haut de 
ce relie de porte une alette , où font un pie- 
dellal & une [grande partie de colonne, dont 
les tambours font dérangés l’un deffus l’autre , 

& à côté un chapiteau Dorique , qui y eft 

L 4 
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ra8 VOYAGE D’ITALIE, 
tombe , lequel eft d’un profil allez beau &, ré- 
gulier. 11 y a avoit fans doute quelqu’ autre 
©rdre clevé fur ceux - là : mais nous n’en 
avons vu aucun fefte. 

On voit à Capoue moderne quelques-unes 
de ces clefs d’arcades à bulle , attachées à des 
liaifons. 


Fin de la premier t partie . 
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SECONDE PARTIE. 



NAPLES. 

T .^ Palais du Roi. Sa façade eft d’un goût 
fage & grand : feulement il y a trop de confolea 
fous les balcons. L’intérieur de la cour eft com- 
pofé de deux portiques à arcades , l’un fur l’au- 
tre. L’efcalier eft grand, d’une belle proportion, 
& fufceptible d’être magnifiquement décoré : 
jufqu’à préfent il ne l’eft point. Les rampes 
font relfaut dans leurs retours , défaut qui eft 
fort mal racheté par les mafearons coloflaux,qui 
lient ces apuis. Ce bâtiment, quoique très-con- 
fidérable, n’eft, dit-on, qu’une partie du grand 
projet que l’architeétc a y oit imaginé 

. 4 M 
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La chambre à coucher du Roi eft fort belle, 
décorée agréablement & de bon goût par des pi- 
laftres de glaces, dont les ornemens & les corni- 
ches font dorés, avec des miroirs entre deux. Il 
y a trois alcôves , dont la grande eft décorée 
d’un plafond de Solimeni , de fes derniers 
temps : il eft. trés-foible , & fort incorrecte- 
ment defliné. Une des petites eft ornée d’un 
plafond de Francijchello délie Mura : il eft 
mieux, quoique fort maniéré. 

Comme nous nous fommes trouvés à Flapies 
au commencement de l’hyver, les appartenons 
étoient déjà préparés pour cette faifon, & par un 
effet de la pareffe S du peu de goût de ceux 
qui ont foin de les meubler,les tapifferies étoient 
tendues pardeilus les tableaux. Ainfi les mor- 
ceaux ineftimables que le Roi y conferve, fe 
trouvoient cachés par de vieilles tapifferies, qui 
ont pu être en quelque eftime autrefois , mais 
qui maintenant que ce talent a été perfedion- 
né, ne méritent aucune attention (i). 

Nous avons vu cependant une falle peu éclai- 
rée, où il y a quelques tableaux , entr’autres un 
qui paroît fort beau : c’eft un Saint Pierre qui 
préfente à Jcfus-Chrift une monnoie qu’il a 

Ci) C’eft furtout en France que ce talent a été per. 
fedlionné. La ManuFa&ure de s Gobelins , & celle de 
Beauvais, s’y diftiiigucnt par une très-belle execution. 
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pêchée ( demi-figures de grandeur» naturelle ). 
Il eft fort noir, mais dune maniéré très-ferme , 
& d’une couleur vigoureufe : il pourroic être 
de Lanfrancc , & tient de lia maniéré de pein- 
dre du Fêti. 

' - . ' > 

( Un autrc 5 qui n’eft en quelque façon que br©f- 

fé (demi-figures) : c’eft encore un Saint Pierre 
à genoux devant Jefus-Chrift. On ne voit que 
la tête & les épaulés de Saint Pierre ; les têtes, 
qui ne font que pochées , font faites de très! 
bonne intention , & en grand maître. 

On paffc par une falle où il y a plufieurs 
grands tableaux de batailles , dont deux, en- 
tr’autres , paroifTent beaux : ils peuvent 

bien etre du Bourguignon. 

Dans 1 un eft un fort ou fabrique antique. 

Celui de la bataille des Amazones, qui eft 
vis-à-vis, n eft pas fi beau , & eft une imitation 
prefque copiée de celle de Rubens. 

Dans une autre falle il y a un pl fond deSo- 
limeni , à fi efque, d’une fort belle couleur. Il 
imite beaucoup celui à’ Andrea Sachi , qui eft à 
Rome, au palais Barberini , Doit pour la figure 
principale, foit pour le ton general du tableau. 
Les grouppes qui pofent fur la corniche , ne 
font pas fi beaux que le refte. 

On voit dans deux Dalles , des plafonds an- 
ciens , reprefentant diverfes actions des Souve- 
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rains de Naples. Quoique ces tableaux ne 
foient pas compofés , ni drapés d’une maniéré 
fort élégante , il y a cependant des beautés , & 
entr’autres plufieurs têtes qui font belles & 
d’une couleur vraie & naturelle. 

Il y a deux tableaux de Panini , qui ne font 
pas beaux , furtout celui qui repréfente l’églife 
de Saint Pierre de Rome , dont les figures font 
ridiculement trop grandes , & font paroître 
cette vafte églife comme une petite chapelle : 
d’ailleurs ils font de mauvaife couleur , trop 
clairs & tenant de l’éventail. 

Dans la galerie d’en bas il y a une quantité 
‘ aflez confidérable de tableaux. 

Un tableau de Pietro da Cortona (figures 
grandes comme nature ), où l’on voit une Vier- 
ge avec des enfans. Ce tableau eft d’un pin- 
ceau facile , peu rendu , & en beaucoup d’en- 
droits ne paroît qu’une ébauche avancée. La * 
tête n’eftpas noble , mais elle eft jolie ; le vifa- 
ge eft court ,* & les traits élargis, phyfionomie 
tres-ufitee à ce maître , & que l’on reconnoît 

partout dans fes ouvrages; l’ajuftement eft in- 
génieux , & avec une efpece de mouchoir de 
couleur de biftre, qui lui eft très-ordinaire. Ce 
tableau n’eft pas du plus beau de ce peintre , 
quoiqu il y ait beaucoup de chofes gracieufes. 
Un portrait de Pape : On ne fqait fi c’eft lori- 
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ginal de Raphaël , ou la copie d’André del Sor- 
te. II y a trois ou quatre figures vêtues de 
rouge , mais dont les étoffes font très-bien va- 
riées.' La table eft aulïï couverte d’un tapis rou- 
ge : tout cela fait néanmoins très-bien fon effet. 
Le camail du Pape , de velours rouge , imite 
très-bien la nature de cette étoffe , & les man. 
cbes de linge font d’un pinceau large & très- 
facile ; ce qu’on trouve rarement dans ces maî- 
tres. La tête du Pape n’eft pas la plus belle; 
il y a quelque chofe de noir dans l’enfoncement 
des yeux ; qui n’eft pas agréable. La tête de 
l’homme qui eft â fa droite , eft très-bien peinte 
& bien deffinée ; la phyfionomie en eft baffe, 
mais c’eft un portrait. 

Une Leda , du Tiziano. La tête n’en eft pas 
de la plus grande beauté ; le corps eft defïiné 
avec beaucoup de vérité & une moîeffe de 
chair fort belle ; la couleur , quoiqu’elle foit 
vraie , nefcmble cependant pas affez fraîche , 

& les ombres paroiffent d’un noir un peu fale : 
néanmoins c’eft un bien beau tableau. 

On voit du même maître une Vénus & Ado- 
nis. -Ce même tableau fe trouve en plufieurs 
endroits, en Italie & en France. Celui-ci eft 
fort beau , de paroit bien original : il eft d’une 
très belle couleur. 

II a quelques portraits aufft du Tiziano , qui 
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^ont fort beaux, entr’autres un d'une jeune fem- 
me tcnantunfinge ou autre animal (on ne fe 
fouvient pas bien quel il eft ) , qui lui defcend 
de deffus l’épaule fur les mains. Ce portrait 
eft de la plus grande vérité ; il femble fortir de 
la toile, & être prêt à parler. 

Trois tableaux du Schidonc , dont l’un re- 
préfente un Saint Sébaftien couché fur une 
pierre, & vu en raccourci : quelques perfonnes 
lui ôtent les fléchés dont il a été tué. La com- 
pofition de ce tableau eft très-ingénieufe , 
de grande maniéré & de peu de figures, La 
cou’eur en eft vigoureufe , les ombres très-bru- 
nes , & en général trop noircies. Ce maître 
tient beaucoup du Guercino & de M. A. de 
Carravagio : cependant les têtes ne font pas 
rendues avec de fi beaux détails, & font faites à 
peu près & fans beaucoup de choix. 

Un autre du même maître: on ne fe fouvient 
plus du fujet. Il paroît que c’eft une Sainte Fa- 
mille , avec Saint Jofeph affis fur le devant du 
tableau : il eft bien cotnpofé , mais très-incor- 
redetnent defiîné ; quelques têtes font! de 
beaucoup trop groffes. 11 y a de l’effet, mais un 
effet dur, par l’oppofition d’ombres très-noires 
à côté des plus grandes lumières on y voit des 
vérités de nature, mais d’une nature baffe. 

Un troifieme tableau du même maitre , ] où il 
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y a un Saint Diacre. Ce tableau eft beaucoup 
plus correctement delïiné , mais toujours dur 
d’ombres & de lumières. Les tableaux de ce 
peintre font rares , & on ne fouvient pas d’en 
avoir vu ailleurs. 

Un tableau de Luc Giordano, bien peint : les 
ombres en font trop noires , mais il y a de fort 
belles demi-teintes. 

Un tableau dit d’Annibal Carracci , repréfen- 
tant une Vénus vue par le dos , avec un Satyre 
& deux petits enfans, demi-figures. Ce tableau 
eft fort beau ; le dos- de cette femme eft defli- 
né de grande maniéré , & avec la plus grande 
vérité ; la tète en eft belle & jolie , & la cou- 

leur en eft fi belle qu’elle s’oppofoit à ce qu’on 
le crut du Carracci , malgré l’affurance avec 
laquelle on l’affirmoit , ce maître communé- 
ment n’étant pas célébré pour cette partie de 
la peinture. Le vermeil des chairs eft de la plus 
grande beauté ; les demi-teintes font tendres, 
fraîches & belles , & les molles de la chair y 
font rendues au degré le plus parfait. Ce ta- 
bleau eft fi bien confervé , qu’il femble pref- 
que fortir de la main du peintre. Les feffes pa- 
roifient un peu trop vermeilles , & l’emman- 
chement du bras droit avec l’épaule , a quelque 
chofe qui n’eft pas heureux. On eft d’autant 
plus furpris de voir le Carracci d’une fi belle 
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tf6 VOYAGE D’ITALIE, 
couleur , qu’il y a dans la même chambre un 
tableau de lui, repréfentant une femme couchee 
( il paroît que c’eft une Vénus ) , avec plufieurs 
petits enfans, qui, quoique deffiné Savam- 
ment , de belle forme & de grande maniéré , 
n’a point cette morbidejjc , ni ces vérités aima- 
bles , & d’ailleurs il eft d’une coul eur trifte & 
mauflade (i). 

Dans ces deux tableaux , les têtes des petits 
enfans , quoique très-bien deiïinées , ne font 
point agréables , & leur caraétere n’eft point 
d’un beau choix. 

Un troifieme tableau du même maître , re- 
préfentant un Chrift mort, appuyé fur les ge- 
noux delà Vierge. Il paroit que ce tableau eft 
le même que celui qui eft à l’autel de la cha- 
pelle du palais Pamphile : cependant il eft 

auffi d’une grande beauté , & paroît bien origi- 
nal. Les formes du deffein font très-belles , & 
le caraétere en eftfcavant & naturel fans iêtrfc 
chargé ; les expreffions font fortes ; il eft 
peint moëlleufement , & bien rendu ; la cou- 
leur a quelque chofe de fombre& de fatigue. 

Ci) La vérité eft que , quoique ce tableau foit très, 
jbeau, il ne peut être qu’une copie faite par quelque 
excellent peintre : on en voit l’original au cabinet cte 
Florence. Il eft admirable , & l’on y reconnoit bien 
mieux le Carracci. 
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Dans cette même falie il y a un portrait par 
Léonard de Vinci , qui eft d’une vérité à trom- 
per , foit pour la couleur , qui en eft fraîche 
comme s’il vcnoit d’être fait , foit pour l’effet. 
Il eft très-finement definé , & fini comme il eft 
ordinaire à ce maître. 

Il y a encore deux ou trois tableaux d eRaphael, 
dont quelques-uns ne font pas fort attrayans. 
Celui de la Sainte Famille eft cependant très- 
beau & d’une fineffe de deffein admirable ; il 
eft bien peint & très-fini ; la tête de la Vierge 
eft gracieufe, noble eft belle. Il femble qu’il y 
a un peu de féchereffe dans h faire. Ilnepa- 
roit pas cependant que ce-fort de fa première 
maniéré, lorfqu’il tenoit exceflivement dePz'e- 
tro Peruÿino ce tableau eft d’un meilleur 
temps. 

Il y a une chambre où l’on voit plufieurs 
Bafjans : mais ils ne paroiffent pas fort beaux , 
& il femble qu’ils n’ont pas ce gras & ce pâteux 
de pinceau , ni ces belles demi-teintes & cette 
vivacité de couleur locale , qu’on voit dans plu- 
fieurs tableaux de ces maîtres. Il paroit qu’ils ne 
font pas de Jacques BaJJano , qui ctoit le meil- 
leur. En général ■' les tableaux de ces peintres 
ne font eftimables que lorfqu’ils font dans leur 
plus grande beauté. Ils font fi baffe. lient trai- 
tés, & font prefqne toujours fi noirs partout , 
Tome 1 , Part. 11. iVl 
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qu’à moins que leur couleur ne foit à fon plus 
haut point de perfection , il refte peu de chofe 
à admirer. 

On y voit un petit tableau du jugement der- 
nier, que l’on dit de la main de Michel-Ange : 
quelques-uns prétendent que cela n’eft pas cer- 
tain. Il eft très-fini , correét & fort dans la ma- 
niéré de ce maître. 

.’.h 

On allure davantage le delfein du même fujet, 
qu’on fait voir dans la même galerie ou biblio- 
thèque : il eft également fort bien delfiné, mais 
très-fini ; ce qui femble donner lieu de douter 
qu’il foit original , parce" qu’il ne paroit guere 
vraifemblable que Michel - Ange ait voulu fe 
donner la peine de faire un defféin fi foigné. 
Cependant, comme tous les delfeins qu’on 
voit de ce maître font très-proprement deflînés, 
cette raifon ne fuffiroit pas pour conteftcr fon 
originalité. ( 

Il y a plufieurs delfeins, dont on dit quelques- 
uns de Raphaël: mais n’en étant point averti;& 
ayant beaucoup de chofes à voir , on ne les a 
point affez confidérés pour en rendri compte. 

Il y a encore plufieurs autres tableaux for t 
beaux , dans ce lieu, dont on ne fe fouvient 
pas : il y en a aulfi beaucoup de'médiocres. 

On y voit un médaillier dont oiv vante la 
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curiofité : il s’y trouve beaucoup de médaillés 
eftimables du côté de l’art. 

On montre un recueil de Camces fort rares. Il 
y en a quelques uns, mais en petit nombre , qui 
font allez beaux du côté de l’execution. Au 
relie la plus grande partie eft de figures mal en- 
femble, & d’un travail fini mefquinement. 

On vante beaucoup , entr’autres , une tête 
d’Augufte , mais elle paroît d’un travail très- 
froid & très-fec. II femble que la plupart de 
ceux qui ont travaillé dans ce genre , écoient 
des gens de talent médiocre , & qui fouvent 
ont pour mérite le plus grand , l’art d’avoii fqu 
travailler une matière difficile. 

On fait remarquer une coupe outalfe d’aga- 
the,qui peut avoir huit pouces au moins de dia- 
mètre : c’eft une chofe très-rare qu’un morceau 
fi grand de cette matière. Elle eft travaillée 
d’une manière allez moëlleufe ; mais la tête de 
Médufe , qui eft delfous , n’eft pas fort belle , & 
le bas-relief qui eft dedans, ne vaut rien : il eft 
de très-mauvais goût, 

On montre un livre peint en mînaturepar 
Macedo,è leve de Michel-Ange, il y a deux cens 
ans. C’eft une chofe très-curieufe , foit pour le 
fini & la patience , foit pour le delTein qui en 
général eft fqavant & fin, quoiqu’un peu manie- 
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ré dans le goût de ce temps. Ce qu’il y a de 
plus admirable , ce font les figures en cariati- 
des, & les ornemens de tous les genres, qui 
font faits avec tout l’efprit pofîible , & compo- 
fés de très-bon goût ; petits bas-reliefs , ca- 
mées imités , fleurs , oifeaux , figures , tout eft 
très-bien & fqavamment defliné. 

Les'fujets d’hiftoire de ce livre font compofés 
d’une maniéré froide & féché,avec peu de goût, 
d’une couleur entière, & qui n’eft point rompue 
dans les ombres ; peu de facilité, point de har- 
dieffe de pinceau : il y en a beaucoup davan- 
tage dans les ornemens ou figures qui en font 
la bordure. Lespayfages ne valent pas grand- 
ebofe, & font d’une couleur faufle & tous bleus. 

Le Dôme ou Cathédrale , dit S. Gen- 
N a a o. Dans le choeur on-voit deux grands 
tableaux , dont l’un du chevalier Conca , re- 
préfentent une "roceiTion , ou l’on porte des 
reliques. La compofition en eft d’un génie af. 
fez beau & fertile. Il eft peint avec propreté , 
& d’un pinceau agréable. Les draperies en font 
ingénienfes & bien exécutées : mais le tout eft 
généralement d’une maniéré petite & trop jo- 
lie. Toutes les têtes d’hommes font trop agréa- 
bles, & d’un caraétere mefquin ; la couleur en 
eft fort maniérée, & fent trop l’éventail. L’autre 



NAPLES 141 

repre'fente une armée & un Roi mis en fuite 
par deux Saint Evêques qui font en l’air : il 
eft beaucoup moindre & tres-médiocre. 

Au fanétuaire on voit deux colonnes portant 
deux chandeliers , d’un marbre rouge, fort rare. 

Le plafond^ delà nef de Santa-Fcde , pcin" 
tre v très-noir & d’un génie froid : d’ailleurs il 
n’eft point de plafond. 

Les côtés de la nef font décorés de plufieurs 
tableaux ( demi-figures ) dans des ronds , & au- 
deflus autant de tableaux en hauteur , figures 
entières. Les premiers repréfentent plufieurs 
Saints Patrons de la.ville de Naples & ceux de 
deflus , les Apôtres & les Evangelittes. Tous ces 
tableaux font de Luc Giordano , Si font fort 
beaux , ingénieufement compofés, d’une cou- 
leur vigoureufe & harmonieufe , d’une maniéré 
*1 

grande, d’un pinceau moelleux; toutes les om- 
bres font un peu trop du même ton. 

Dans la croifée de l’églife , à droite , il y a en- 
core deux tableaux du même maître, très-beaux; * 
les couleurs locales en font belles & fieres , & 
les linges font peints d’une couleur très-bril- 
lante. 

Au delïus de ces derniers font deux tableaux 
* de Solimeni , bien compofés , & drapés d’un 
beau choix : mais les plis en font cafifés dure- 
ment , & les ombres trop.noires & trop méplat 
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14 * VOYAGE D’ITALIE, 
tes. Au refte cette nef n’eft pas heureufement 
désorée par ces tableaux ,• elle eft toute blan- 
che , & les tableaux y font des taches noires. 

Dans cette même nef, à gauche , on voit un 
Vafe antique, de pierre de touche fur un pied 
de porphire.^ Ce vafe eft d’unê belle forme , 
mais la fculpture qui le décore , n’eft pas belle : 
ce font des attributs de Bacchus. Il eft fort 
mal couronne par un couvercle moderne , de 
mauvaife forme, & travaillé de petits com- 
partimens de marbre , de mauvais goût : il 
fert pour le fonds batifmaux. 

A l’entrée de cette nef, dans une chapelle à 
gauche , on voit un tableau de Marc Pino , 
de Sienne , qui eft allez fqavamment delfmé , 

X 

correéts , mais fec. 11 y a plufieurs mauvaifes 
têtes , & qui font mal enfemble : la couleur 
en eft trifte & mauftade. 

Sous le maître-autel eft une chapelle fouter- 
xeine , dont l’architeéture eft d’une idée fort 
belle & fort fage : elle eft toute de marbre 
blancs; les bas-reliefs d’ornemens font fort 
dans le goût de l’antique v & bien travaillés 
La figure de marbre ; d’un Cardinal à genoux , 
eft belle , mais fans finelfe de détail , & les 
draperies n’en font pas bien travaillées. * 
Adroite eft une grande chapelle , ‘ou plutdt 
une petite églife : on la nomme le Très OR. 
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Le tout-enfemble en eft fort beau ; elle eft tons 
dé , & contient fept autels ornés, de colonne- 
de marbre de Brocatclle. Il y a dans des ni- 
ches vingt & une ftatues de Saints , de bron- 
ze , qui n’ont rien de fort beau. La coupole 
eft de Lanfranco ; elle eft compofée d’un 
grand & beau génie , d’une maniéré fiere 
& hardie , d’un choix de figures fingulieres & 
defîlnées d’un grand caractère. Les grouppes 
font lien enchaînés, mais il n’y a point d’effet 
de lumière ; la couleur en eft bonne , quoique 
fans harmonie. Les angles de cette coupole 
font du Doiminico; ils repréfentent des Saints 
volans & foutenus par des figures allégoriques , 
repréfentant des Vertus. Ils font biens defli- 
nés ; les figures ont des grâces fimples & naï- 
ves: il en eft de meme des 1 ajuftemens. Les 
grouppes d’enfans font dans des attitudes très- 
naturelles & fans maniéré. Au refte il n’y a point 
d’effet , tout eft plat & d’une couleur très-foi- 
ble; le pinceaux même eneftfec. Tous les 
tableaux qui font dans les arcs , & à prefque 
tous les autels , font du même ; ils ont pour la 
plupart les mêmes beautés & les mêmes dé- x 
fauts : il y a cependant plufieurs qui font in- 
génieufcment compofés , & avec feu. Ce mai 
tre eft ici fort inférieur à ce qu’il eft àEome } 

À Saint André dclla. Valle , à Saint Louis & » 
Saint Grégoire. 
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A un de ces autels , à droite , eft un tableau 
qui paroit être de YÆfpagnoletto : il repréfente 
un Saint Evêque lié , fortant d’une fournaife. Il 
eft fort beau , bien compofé , & d’un génie fm- 
gulier, d’une très-belle couleur ,& peint d’u- 
ne maniéré large , facile & moëlleufe. Les 
bourreaux renverfés aux pieds du Saint , font 
grouppées d’une façon très pittorefque. La tête 
du Saint n’eft pas d’un beau choix, & n’a 
point de noblefle. Il y a encore dans la facrif. 
tie de cette chapelle quelques tableaux don 
on ne fe fouvient pas , mais qui méritent d’é. 
tic vus. 

S. Philippe de NERi.Cette églife a été bâtie 
par Girolamini di Bartolomco : Ce! le eft belle 
Sc richement décorée. La nef principale eft por- 
tée de chaque côté par fix colonnes de granité 
■d’une feule piece. La mafle générale du por- 
tail , qui eft revêtue de marbre blanc , eft fort- 
bonne , & préfente un bel afpeél : c’eft dom_ 
mage que la porte principale foit aflommée par 
un mauvais fronton que les niches & autres 
ornémens particuliers de ce portail foient de 
mauvais goût. 

Le grand fronton d’en haut eft mal-â-propos 
coupé par ax\ couronnement en attique , où eft 
une Viergé d’alfez mauvaife fculpture, 

Le tablean du maître-autel n’eft pas mauvais. 
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A gauche on voit une grande chapelle de deux 
ordres l’un fur l’autre, d’une fort belle architec- 
ture. Les figures de fculpture , qui font dans les 
niches , ne font pas belles , & font drapées 
d’un goût fec & petit. 

A l’autel il y a un tableau de Pomarancio , re- 
préfentant la nailîance du Sauveur. Ce tableau 
eft dans une maniéré un peu molle & indécife ; 
il femble qu’il y règne un brouillard : il eft ce- 
pendant en général d’un allez bon ton de cou- 
leur. La tête de Vierge eft très-gracieufe, & d’u- 

> 

ne coule ur claire; l'enfant Jéfus n’eft point beau 
Celui d’en haut repréfente l’Ange annonçant 
aux bergers.la venue.de Jefus-Chrilt : il eft d’une 

maniéré plus fiere, & compofé de peu de chofes. 

) 

Entre le fanétuaire & cette chapelle eft une 
petite chapelle en deux parties. La première eft 
un quarré tout décoré de peintures ; la fécondé , 
un fanétuai re avec une petite coupole : le tout 
peint par •S'o/i/nenz. '‘Toutes ces peintures; font 
d’une couleur extrêmement fraîche & gracicu- 
fe ; les ajuftetnens des figures font bien dra- 
pés , & la compolition des grouppes eft ingé- 
nieufe. La grande coupole repréfente S. Phi • 

e 

lippe de Neri dans la gloire : tous ces mor- 
ceaux font d’une couleur légère; il y a peu 
de vérité , mais beaucoup d’art* 1 ous les fu- 

jets repréfentent diverfes actions du Saint , & 
Tom. I , Part. 11% N 
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les angles, des figures de Vertus. La petite cou- 
pole furtout, qui eft une Gloire d’enfans, eft 
très-bien, & paroit d’une couleur plus vigoureu- 
fe que le relie. 

Le tableau d’autel eft une mauvaife copie 
d’après le Guide. 

De l’autre côté, adroite, après le grand autel 
&le fan&uaire, & avant la chapelle de la naif- 
fance du Sauveur, il y aune petite chapelle en 
pendant de celle de Saint Philippe de Neri , où 
l’on voit une coupole à frefque,de Simonelli , qui 
repréfente Judith tenant la têted’Holopherne,& 
la montrant à toute l’armée , qu’elle effraye par 
cette aétion ; le Père éternel eft témoin de ce 
fait, avec plufieurs Anges : ces figures font bien 
compofées. Quoique ce fujet ncfoitpas com- 
mode à mettre en plafond , cependant il eft af- 
fez bien traité, & les défauts de vérité , qui s’y 
trouvent par rapport à ce point de vue , ne font 
pas abfolument choquans. Ce plafond eft d’une 
couleur agréable , & d’un pinceau léger. Il eft 
ingénieufement compofé, & la machine généra- 
le en eft bonne : elle n’eft cependant pas d’un 
génie neuf, & les Anges, qui vraifemblablement 
font du même, montrent qn’il n’étoit point 
deflinateur ; car ils font incorrects, & les plis 
des draperies ne font pas bien formés. Ils ont 
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au premier coup d’œil quelque chofe de bon , 
mais ils font très-mal deflinés , & la couleur 
n’eft pas affcz bonne pour compenfer ce défaut. 

On voit dans uue chapelle à gauche •, vers le 
haut de la nef, un Saint Franqois , du Guide , 
figure feule, digne d’admiration; l’exprelfion de 
la tête eft belle, & les mains furtout ; la droite 
particuliérement eft admirable. La couleur de 
ce tableau eft grife, comme dans beaucoup 
d’autres du même maître : cependant l’harmo- 
nie du tout eft belle. Ilparoit un peu noirci, & 
d’ailleurs il eft dans un endroit obfcur. 

A droite, aufli en haut de la nef, eft un tableau 
repréfentant des Religieufes tenant unChrift na- 
turel en croix. Ce tableau eft fort beau ; les tê- 
tes en font belles & gracieufes. On ignore le 
nom de l’auteur ; il pourroit bien être de Gior- 
dano. Il eft tout-à-fàit dans le goût , & aufli 
beau qu’un Pietro da Cortona , quoiqu’un peut 
gris : il eft peint en grand maître. 

A droite, au commencement de la nef, on 
voit SaintAlexis mourant, avec uneGloire & des 
Anges qui le confolent , de Pietro da Cortona. 
Les tétés en font gracieufes & coëffées ingénieu- 
fement, comme il eft ordinaire à ce maître. Les 
Anges font moins qu’aHolefcens ; il y a peu de 
fincffe de détail, mais beaucoup de grâces. Les 

N, 2 - 
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linges de l’Ange principal , qui en eft prefqu’en- 
tiérement vêtu , font à plis ronds , & d’une 
maniéré un peu molle , qui eft le défaut ordi- 
naire de ce peintre. La draperie rouge du Saint 
incommode un peu le nu : c’eft d’ailleurs un 
très-beau tableau , furtout la partie de la Gloire. 

Au deflus de la porte, en dedans de l’églife, eft 
un grand tab’. eau en détrempe, de Luc Gior- 
dano. Il repréfente les Vendeurs chattes du tem- 
pie c’eft une grande & belle machine de com- 
pofition. Tous les grouppes font'bien enchainés 
les uns aux autres, & le plan en eftingénieux & 
grand. La gloire de petits Anges , qui eft en 
haut, eft d’une couleur très-belle & trés-célefte. 

Ce tablean eft d’une affez belle harmonie , mais 

! 

il femble qu’il y a une monotonie de tons rouf- 
feâtres dans tout le tableau , furtout dans les 
ombras , qui le fait paroître un peu tout d’une 
couleur. Au refte il y a de grandes malfes d’om- 
bres , qui devroient donner un grand effet à ce 
tableau , qui d’ailleurs eft bien» compofé pour 
la diftrfbution des ombres & des lumières ; & 
cependant elles n’en font que peu, parce que 
toutes ces ombres ont une force & une couleur 
femblable.il paroit encore qu’il feroit â défirer 
que les figures des grouppes ne futtent pas toutes 
fi également refferrées en elles-mêmes , qu’elles 
ne femblaffent pas fe gêner pour ne tenir cha- 
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chacune que peu de place dans le tableau , & 
qu’on en devroit voir en quelques endroits 
quelques-jpns qui fuflent plus élégamment déve. 
loppées. Il y a encore un défaut de compofii 
tion dans ce tableau , eu égard à la place où il 
eft. La porte de l’églife s’élève au deflus du bord 
d’en bas du tableau, & entre beaucoup dans 
fon intérieur. Cette fujétion eft une difficulté 
que l’on ne peut bien fauver qu’en trouvant un 
maflif folide fur le bord du devant du tableau , 
auquel le chambranle delà porte paroiffe im- 
médiatement attaché , & dans lequel elle fcm- 
ble creuféc. Le Giordano a fauvé en partie ce 
défaut , en faifant porter une ombre fur le*maf. 
fif folide de l’efcalier qui eft au fond , comme 
s’il y avoit une couverture à la porte , & des 
murs continus jufques-Ià , qui font cachés par 
ja chambranle de la porte , le point de vue étant 
fuppofé au milieu : mais le premier coup d’œil 
préfente toujours l’idée d’un vuide , d’autant 
que ce folide fuppofé , paroît poftiche & fai‘ 
exprès pour n’avoir point de reproches , ne fe 
liant pas d’une maniéré naturelle avec l’archfc 
teélure du tableau. Le devant du tableau com; 
mence aux deux côtés de la porte par un plan 
fuyant , affez profond. Il y a enfuite des mar- 
ches qui , étant coupées par cette porte , 

fe continuent après avoir été fuppofécs paffer 
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parderricre. Or cette porte étant un percé, ce- 
la fait naître le defir de les voir continuer par 
fon ouverture. Quoique la peinture , dans ces 
grands objets , ne puifle pas atteindre à un de- 
gré d’illufion capable de tromper les hommes , 
ce doit toujours être fon but , & le peintre ne 
doit rien faire volontairement qui détruife l’er- 
leur , puifqu’H tâche de l’exciter dans tout le 
refte par le deflein & la couleur. Dans cette oc- 
cafion i’illufion eft détruite , puifque la porte 
étant une ouverture , on devroit voir par cette 
ouverture les objets que le tableau indique, con- 
tinués derrière. D’ailleurs le chambranle de la 
porte s’élève feu!, fans être foutenu, ni accom- 
pagné de rien ; ce qui eft maigre & d’un mauvais 
effet, & fait voir que cette porte a gêné le pein- 
tre , & qu’il n’a point fqu l’adapter à fon fujet. 
Autre défaut contre la perfpeftive & l’illufion : 
1 on voit le deflus du terrein dans ce tableau, qui 
eft cependant fort au deffus de la vue. Les pein- 
tres , même les plus excellens n’ont ordinaire- 
ment point eu allez d’égard à cela , & on voit 
peu de tableaux qui foient bien faits pour la 
place qu’ils occupent. 

Dans une chapelle à gauche, on voit trois ta- 
bleaux de Giordano : ils repréfentent des ac- 
tions du Saint. Celui de l’autel paroit être une 
entrevue de Saint Philippe de Neri avec Saint 
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hmtu" 0 ' 'j 11 IUn repr ^ ente St. Janvier fou! 

deBar, àT " nl i 0 ”’ &1 ’ a " tre ’S‘Nicofa s 
dan, a qui un enfant baife les pieds. 

Ms la facriftie de cette éelife ,-i „ 

i?r x '- bfeaüxde6randsm *« 

Guida Xmi'unnr* ° n VOit “ n tablcau de 

& » Saint Teâl • P ! ' **". 

+ , , peu-pres de même âge Ce 

7, admirab,e; iJ eft d ^né avec là P I US 

bd,: ; ff v le r ,é, ' s en ft "‘ p-ta 

belles & remplies de graces;la couleur des chairs 

fuX CePCnt,ant 9UC ks °“ bf « tirent 

ur le vend c „m me il arrive fouvent à ce mai- 

u „d '“ n8riSargenlin ’ 9 " ia b «“- 

ooupd agrément. 11 y a une belle variété de 

couleur dans la différence des chairs de ces 
deux figures ; les draperies en font touchées 
<1 une maniéré nette, & font bien formées. C’eft 
un des plus précieux tableaux de ce maître , & 
par confequent un des plus beaux qu'on puiffe 
vo,r : on ne peut trop l’admirer. 

Une fuite en Egypte, du Cm*, demi-figures, 
la meme qu’on voit au palais Colonne , à Rome 
Ces tableaux p„ r „l ff e„ e cependant 
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originaux : celui-ci eft de la plus grande beauté, 
& d’une exécution parfaite. La compofition en 
eft très-belle , & il eft drapé avec beaucoup 
de délicateffe. La tête de Vierge eft d’une finelïe 
& d’une beauté admirables ; les mains font bel- 
les. Ce que ce tableaux a de fingulier , c’eft 
qu’il eft en général d’un ton de couleur trés- 
roux. C’eft apparemment une -des preipieres 
maniérés du Guide : Il eft noirci. 

Une tête de vieillard, petit tableau, qui paroît 
être du même maître , belles & de fon ton grie. 

On dit qu’il y a dans cette facriftie quelques 
morceaux du Donünichino : mais on ne recon- 
noit fa maniéré dans aucun de ce tableaux. 

Un Jacob luttant avec l’Ange ( demi figure ) , 
qui eft fort beau. 

Un autre tableau , où l’on voit un homme 
renverfé a terre : on ignore le nom des peintres. 

Un Saint André, de FE/pagnoletto ( demi- 
figure, grandeiir naturelle ) ; c’eft; une très-belle 
chofe. 

Prefque tous les tableaux qui font dans cette 
facriftie, font beaux. On dit qu’il y en a du 
Giujeppino & des BaJJani. 

S. Laurant. On voit à droite & à gauche 
du fanctuaire , fur le mur & fort haut , deux ta- 
bleaux figures beaucoup plus grandes que na- 
ture ) , l’un repréfqntant le martyre de Saint 
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Laurent , & l’autre , le même Saint vêtu e n 
Diacre, & diftribuant les aumônes. Celui du 
mart yre eft très-beau , d’une maniéré fiere & 
grande , defliné de grand caraétcre & fqavanu 
ment , bien compofé de peu de .figures qui 
rempliffent bien le tableau ; la couleur eft bon- 
ne , bien rcftemie , & faifant un effet fenlible. 
11 y a un petit Ange au haut, qui eft très-beau» 
& d’une couleur claire & gracieufe , comme 
s’il étoit du Guide. L’autre tableau ,paroit du 
même auteur , & quoique moins parfait , il a 
de fort belles chofes. La tête du Saint Dia- 
cre n’a point de noblefle , & eft trop grofl'e ; 
on ignore le nom du peintre. 

Dans une grande chapelle à gauche, qui a une 
petite coupole, & dont l'architecture- eft aftez 
belle ( il paroit que c’eft la chapelle du Re- 
faire ) , font deux grands tableaux , qui femblc 
être de la même main. 

L’un repréfente une Sainte Religieufe couron- 
née ; deux petits enfans à fes côtés , tiennent 
les inftrumens de fon martyre ; elle regarde 
une Sainte Vierge dans la Gloire ; à fes pieds 
& autour d’elle font plulieurs Religieufes. 

L’autre repréfente unChrift en creix , envi- 
ronné d’Anges \ à fes pieds & autour de lui font 
pluüeurs figures d’Evêque & de Moines ; dans 
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le fond , des Evêques aflis & comme affemblés. 
Ces deux tableaux font très-beaux , bien deflr- 
nés & faits avec une grande fierté de pinceau > 
les ombres en font vigoureufes, & peut-être un 
peu trop ntnres ; les têtes , furtout celles des 
Religieufes, font très-belles, & d’un bon ton de 
couleur. Ils font bien compofés , bien group- 
pés & d’un bon effet. On ignore le nom de l’au- 
teur:ils paroiffent d’un ton tenant du Valentin. 

On voit deux autres tableaux de moyenne 
grandeur ; l’un eft un Chrift, l’autre une Sainte 
Vierge : ils font affez bien. Les peintures de 
la petite coupole ne font point bonnes. 

Un tableau à gauche , où il y a un Cardinal 
avec le camail rougé , qui paroitêtre Saint Jan- 
vier : on le croit de Luc Giordano , & il cft 
fort beau. 

Sainte Croix de Luques. Il y a deux 
grands tableaux modernes : l’un repréfentant 
Sainte Hélène à genoux, qui fait élever la croix; 
l’autre, la croix élevée, que l’on adore. Ce font 
de grandes compofitions & nombreufes de fi- 
gures ingénieufement grouppées , dans le goût 
& de l’école de Solimeni. La couleur n’eft point 
vraie, & eft trop belle. Les reflets font de trop 
belle couleur & trop clairs ; ce qui eft caufis 
que ces tableaux ne font point d’effet. 
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S. François Xavier. Au maître-autel on 
voit un tableau qui paroit être de Giordano 
repréfentant Saint François Xavier baptifant 
des Indiehs. Il eft bien & ingénieufement 
compofé , avec de bonnes maffes de lumière & 
d’ombres; la couleur eft agréable ; les ombres 
font grifes & harmonieufes ; la maniéré eft un 
peu mefquine & trop propre. 

Le tableau ancien qui eft a l’autel , dans la 
croifée de l’églife , à gauche , a de fort belles 
chofes ; la figure du Pere éternel eft bien trou- 
vée , & préfente un afpeft afiez grand ; les pe- 
tits enfans font beaux , & pour la plupart gra- 
cieux & bien coëffés. La maniéré tient un 
peu de Rubens. 11 ne fait pas grand effet , & la 
compofition n’çft pas propre à en faire beaucoup. 

A l’autel vis-à-vis , il. y a un tableau qui a de 
bonnes parties , telles que la figure du Pere 
éternel, qui eft ingénieufement tournée & pein- 
te d’une maniéré fuave & moëlleufe ; la tête 
du Saint eft mauvaife , aufli bien que les petits 
enfans qui font en bas. Prefque toutes les pein- 
tures des plafônds de cette églife font éSfrPaul 
Matheis: elles font bien compofées,& il y aune 
affez belle harmonie ; mais elle font peu d’effet 
par le manque de grandes mafies. Ce peintre a 
le défaut, dans la plupart de, fes ouvrages , que 
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fes ombres ne font point rompues , & qu’elles 
font la même teinte que fes lumières, feule- 
ment plus forte dans la même couleur; ce qui 
les rend foibles de coloris , & fait <Jue fes dra- 
peries de diverfes couleurs , font des taches les 
unçs auprès des autres. 

On voit aufli quelques grifailles de bonne 
maniéré. 

Au Saint-Esprit. La voûte du fanétuaire 
ou choeur de cette églife , paroit de Luc Gior- 
dano. Il y a de très-bonnes chofes , & un mé- 
lange ingénieux de grifaillc & de peinture colo- 
rée : mais en général il y a trop de peinture , 
& il n’y régné point de repos. 

A l’autel , dans la croifée de l’églife , à droi- 
te', il y a un excellent tableau de Lut Giorda- 
no , qui repréfente une Vierge fous un dais , 
tenant un rofaire ; on voit à fes pieds Saint 
Dominique &: une Sainte Religieufe. Ce ta- 
bleau eft d’une belle compofitîon ; la Vierge eft 
dans une attitude très-noble & majeftueufe ; les 
têtes font|très-belles, & ont beaucoup de grâces, 
furt^j; celle de la Sainte Religieufe. Il eft peint 
d’un pinceau facile , très-moëlleux & fondu , 

& l’accord général , l’effet & l’harmonie du ta- 
bleau font le plus grand plailir : cependant , 
il femble qu’il y a un peu trop de monotonie , 
& que les ombres , qui font d’un gris noirâtre » 
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font un peu trop toutes de la méfiée couleur. 

Le tableau de Paul Matheis , qui èft à l’au- 
tel vis-à-vis , n’eft point beau ; la Vierge eft lai- 
de ; il eft fort mal deflinê , noir & dur. Toute 
la nef eft décorée de frefque ou détrempe de 
ce peintre. Les figures font affez gracieufes & 
ingénieufemeut tournées : mais la couleur en 
eft très-foible , foit que le temps l’ait fait éva- 
porer en partie , & auffi à caufe qu’il ne rompt 
point fes ombres. 

S. Louis du Palais,ou S. François de Pau- 

le. Le tableau derrière le maître-autel , eft de 

» 

Luc Giordano : r il repréfente un Saint Michel 
tcrrafl'ant le diable. 11 paroit fort imité de celui 
du Guide y & n’eft que médiocrement beau ; les 
peintures de la voûte de ce fanétuaire, qui font 
du même peintre , ne font auffi que médiocres. 

Les tableaux des côtés du chœur , font en- 
core' du même. 

La coupole , qui eft de Maria , eft une affez 
mauvajjfe chofe , auffi bien que les autres pein- 
tures du même auteur , qui font dans cette 
églife. Pareillement il y a de mauvaifes pein- 
tures de Farcir. 

Dans Tattique de la nef, il y a plufieurs ta- 
bleaux repréfentant divers miracles de Saint 
François. Ces tableaux font compolés de grande 
& bonne maniéré , ils paroiffent peint large* 
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geraent & de bonne façon : mais ils font fort 

noirs. 

Dans la première chapelle , a droite , il y a 
deux petits tableaux de Solimeni , chacun d’une 
feule figure de femme. Les têtes en font gracieu- 
fes ; ils font bien drapés & bien compofés ; les 
ombres font trop noires, & tranchent trop. 

Sainte Marie Majeure. On y voit un ta- 
bleau à gauche de la nef,repréfentant laVierge, 
Sainte Anne & plufieurs Anges, d’un ton de bon 
maître. La tête de Vierge eft gracicufe, & la St. 

' Anneaffez bien. Il eft en général mal deffiné. 
Il y a quelques grouppes affez bien retournés. 

S. Pietro a Magella. Il y a quelques ar- 
cades , ou font reprefentes des Evêques : ces 
peintures paroiffent de l’école de Solimmi , & 
font allez bien ; la couleur en eft gracieufe. 

Sainte Marie des Ames du Purgatoi- 
re. Au maître autel eft un tableau représentant 
la Vierge qui délivre les âmes du purgatoire , 
de Majîmo , fort bon. 

S. Paul le Majeur. Au portail il y a deux 
colonnes & quelques bafes , qui font des reftes 
d’un temple de Caftor & Pollux. 

A la chapelle Sainte Agathe , on voit quel- 
ques ftatues de Falconi , qui font payables, pro- 
prement travaillées & affez, bien drapées , niais 
-trop douceureufement traitées. 
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La facriftie eft toute peinte par Solimeni. Les , 
deux tableaux principaux font la Converfion de 
Saint Paul , & Simon le Magicien , enlevé en 
l’air. Il y a beaucoup de génie, mais peu d’effet, 

& la couleur en eft trop belle. Ce qu’il y a de 
plus beau, ce font les petits plafonds repréfen- 
tant des fymboles de vertus fous des figures 
de femmes. 11 y a des têtes très-belles & très- 
gracieufes ; la couleur en eft plus vigoureufe ; 
elles font finement deflinées , très-bien ajuftées» 
& tout-à-fait dans le goût de Pietro daCortona , 

mais plus correétes. 

' % 

Le Mont de la Miséricorde. Le tableau 
du principal autel eft de M. A. di Caravagio : 
on n’en a pu deviner, le fujet. Il y a des anges 
en haut ; à droite , une femme qui allaite un 
vieillard, un flambeau, &c. Ce tableau eft fort 
beau , mais très-noir. 

Il y a un tableau qu’on dit de Giordano : c’eft 
un Chrift enfeveli , compôfê dans le goût du 
Caravage< Ce tableau eft beau ,' bien peint , » 
mais trop fondu : il femble qu’on le voye à tra- 
vers un brouillard. 

Le premier à gauche, en entrant, eft de Louis 
Roderic , furnommé le Sicilien: il eft fort 
dans le goût du Carauage , bien compofé , un 
peu fec & fort noirci.» 

|Les St. Apôtres, Tout le plafond de cet'te 
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êglife , nef , chœur & croifées , & peint à freL 
que par Lanfranco , excepté la coupole , qui eft 
de Benafchi. La voûte de la nef a plufieurs 
grands tableaux , qui repréfentent quelques 
Apôtres inartyrifes. Ils ne font point de plafond. 
Cette même voûte eft ornée de figures particu- 
lières de Saints de l’ancien teftament , traitées 
de plafond. La voûte du cœur repréfente des 
Saints du nouveaux teftament ; aux angles de 
la coupole font les quatre Evangeliftes. Dans 
les croifées, on remarque deux petits plafonds 
ovales ou ronds , très -bien de plafond. Les fu- 
jets en font deux Prophètes volans , Saint Pier- 
re & Saint Paul , aufli élevés en l’air Tout ce- 
la eft mêlé de figures , feintes de Stuc. Tous 
ces morceaux de Lanfranco font compofés 
avec une hardiefle , un feu & un génie admi- 
rables ; la maniéré en , eft fiere & terrible; la 
couleur, belle & fraiche ; le deflein , du plus 
grand caradere , mais quelquefois incorred & 
outré. Cette voûte eft trés-ornee par la beautc 
de ces peintures •• on pourroit feulement fou- 
haiter qu’elles y fuffent répandues avec moins 
de profufion. 

La grande chapelle, dans la croifée à gauche » 
toute du plus beau marbre blanc , feroit digne 
d’admiration , fi l’architedure n’en étoit pas de 
mauvais goût. On y voit descolonnesnichées , 
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& des frontons brifés d’une maniéré ridicule. 
Elle eft décorée de cinq tableaux en mofaïque. 
d’après le Guide : mais l’original y eft mal ren- 
du , & la couleur en eft mauvaife , quoiqu’il 
foient d’ailleurs eftimables pour la propreté 
du travail ( O. 

Le plus bel ornement de cette chapelle eft un 
bas-relif de marbre blanc, de François Flamand , 
qui eft admirable. 11 repréfente un concert 
d’enfans ; il eft du plus beau fini , & il a toutes 
les vérités naïves que ce fculpteur a fi bien ren- 
dues dans les enfans , en quoi il furpafl'e tous 
ceux qui en ont faits. La compontion de l’au- 
tel eft plus finguliere que belle ; c’eft une table 
arrondie , & dont l’êpaifleur eft ornée comme 
une frife Dorique , foutenue par deux lions 3 
qui font pafiablement bien. 

Dans ces croifées font placés , fur les murs , 

0). On a depuis beaucoup perfectionné ce genre A<t 
peinture à Rome, quanta l'approximation aux véri- 
tables tons de couleur du tableau , & celui de Sainte 
Pétroni'le, d'après le Guereino , à Saint Pierre.de Ro- 
me , eft ce que l’on voit de plus pa» fait en ce genre î 
cependant il eft vrai de dite q je cela eft toujours bien 
inférieur aux tableaux originaux. C’eft « à parler en 
général, une imitation plus approchée que n’tft celle 
de nos tap.fleries. : peut être la pourroit-on porter 
e ncore plus loin , fi ceux qui fe deftinent à ce genre > 
eommeiiçoient par fe rendre bons deffinateurs & bons 
peintres. Au 1 efte cette peinture a de grandes difficul- 
tés, & eft importante, àcaufc qu’elle eft inaltérable» 

Tqbk I % Fart « II. ; 1 G 

i 
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quatre tableaux de Giordano ,• dans celle à gau- 
che, d’une part, eft l’Adoration des Bergers ; de 
l’autre , le Songe de Saint Jofeph. Le premier 
eft d’un grand effet, d’une couleur fuave & 
fraîche. La Vierge a beaucoup de grâce ; elle 
eft belle & jolie. L’autre ne paroit pas fi bien, 
quoiqu’encore fort beau. La Vierge eft aufli 
du ton le plus gracieux & le plus fuave ; mais 
le grouppe du Pere éternel a quelque chofe de 
gris: le tout. eft cependant bien compofé & 
bien ajufté. 

Dans la croifée à droite , eft la Naififancé de 
la Vierge, d’une très-belle couleur, d’un ton 
roux & moins gris quil n’eft ordinaire à ce 
maître. Ce tableau a toutes les grâces de Pietro 
daCortona } il eft bien compofé, & la Gloire 
eft très-belle. 

La préfentation de la Vierge au temple fait 
le fujet du quatrième tableau : il eft beau , fua- 
ve, harmonieux ; les têtes en font gracieufes ; 
la maniéré eft moëlleufe & fondue. 

Les deflus des archivoltes de la nef font 
peints pas Solimeni. Ces morceaux font beaux, 
bien deflinés : mais la couleur en eft maniérée, 
& les ombres noires. 

11 y a encore quelques bons tableaux dans les 
chapelles , entr’autres un Saint Michel comba'-r 
tant contre les diables , compofé avec, un feu 
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admirable, deiïiné d’un caraétere fort fqavant . 
c’eft dommage que la couleur en foit jaune. 

Un autre Saint Michel rendant grâces à Dieu, 
moins beau. 

Notre- ^ame du Peuple, ou*les Incura- 
bles. 11 y a un tableau d’une Madone habillée à 
la gothique, & de mauvais goût ; mais les petits 
Anges qui font autour, font fort beaux : ils pa- 
roiffent de Giordano. Ce pouiroit être un an- 
cien tableau , confacré par la dévotion du peu- 
ple, que ce maître auroit reftauré. 

Il Giesu nuovo , ou la Conception , maifon 
profeffe de Jéfuites .• elle eft très-belle pour le 
tout enfemble de l’architefture. Au delTus de la 
porte d’entrée , on voit un grand tableau de 
Solimeni , repréfentant Héliodore battu de ver- 
ges : c’eft une compofition grande , nombreufe 
de figures , & magnifique , bien agencée , les 
maffes d’ombres & de lumières bien diftribuée»? 
& cependant de peu d’effet. Le coup d’œil gé* 
néral de la couleur eft d’un gris jaunâtre pref 
que partout; les ombres font foibles & trop 
reflétées; le déffein eft maniéré, & en beau- 
coup d’endroits peu correéh Les peintures de 
la première voûte de bas côtés à droite , qui 
font du même, font beaucoup mieux . 

La fécondé voûte qui fuit , eft peinte par 

O z 
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Giordano : ce font de '" Vertus accompagnées 
d’anges. Il y a beaucoup de grâces dans la com- 
pofition , dans la couleur & dans le deffein. 

A la fécondé voûte des bas côtés , à gauche , 
il y a troîg des quatre angles , qui font fort 
beaux, d’une maniéré fimple «5c gracieufe, dans 
le goût de Le Sueur. 

Dans la grande chapelle de la croifee a droite,, 
dite de Saint François Xavier , il y a en haut 
trois petits tableaux de Giordano, fort beaux 
l’un repréfente un Jéfuite qui baptife ; un autre „ 
un Jéfuite , à qui une écriviffe de mer rapporte 
une croix ; enfin dans la troifieme , un Jéfuite 
portant trois grandes croix. 

A l’autel de la croifée â gauche , les trois 
tableaux d’en haut font fort beau ; il font d’un 
ton de couleur vigoureux , & qui tient de Ru- 
bens , on les dit de Jofeph de Ribera , furnom- 
mê YEfpagnoktto. 

Les angles de la coupole font de Lanfranco ~ 

Ils font*, comme tous les ouvrages de ce mai- 
re . d’une maniéré hardie «Sc très-grande , d’u- 
ne couleur vigoureufe & belle , mais d’un deft 
•fein ffrapafft & incorrect. La coupole étoit an- 
ciennement peinte par lui t mais elle eft tom- 
bée par un tremblement de terre. Celle qui eft 
à -prêtent eft une compofidon aflez bien agen- 
cée , mais de peu d’effet. 

' j J 

. . - - 1 
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Le portail de cette églife cft ridicule par la 
quantité de pierres taillées en pointe de dia- 
mans , qui font toute fa décoration. 

Sainte Claire. On y voit un grand tableau , 
qui paroît de l’école de Solimeni: il repréfente 
une Gloire où eft le Ghrift , Sainte Thérefe i 
& une Reine qui tient des fleurs dans fa dra- 
perie. Il eft compofé avec génie , quoique par 
petits grouppes trop égaux. 11 y a des chofes 
gracieufes & finement deflinées ; la couleur eft 
trop fraîche , & tient de l’éventail , furtout 
dans les ombres , qui font auflî belle que les 
lumières ; le pinceau en eft flou & doucereux. 

Il y a un plafond qui paroît de la même main : 
il repréfente une Sainte Religieufe qui , avec 
le faint ciboire , met en fuite une armée. C’eft 
une afiez grande machine de compofition , qui 
cependant n’eft point allez de plafond : la cou- 
leur a les mêmes défauts. 

_S. Dominique le Majeur. Dans une cha- 
pelle à droite , à Rentrée de la nef , on voit un 
très-beau tableau de M. A. di Ccnavagio : il 
reprefente une flagellation. 11 eft fort noirci^ 
la couleur eft belle , & il eft bien compofé. 

On voit encore dans le fond du choeur de 
cette églife , deux peintures er. hauteur , fort 
étroites , qui paroiffent fort telles & gracieufes» 
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S. Se vérin. La voûte de la nef eft décorée 
d’un grand tableau de Francifchello dcllc Mu- 
ra : c’eft une grande compofition ingénieufe- 
ment grouppée, & riche de figures. La couleur 
en eft agréable, mais faufle , & il n’eft pas affez 
de plafond. L’architecture peche beaucoup con- 
tre les loix de la perfpeétive ; les marches vues 
en deffous & en raccourci , demanderoient que 
les colonnes qui fout deffus , fuffent auffi rac- 
courcies, & elles ne le font point. Les fofites de 
la corniche ne font pas vus allez en delfous ; ce 
qui fait que tout le haut de cet édifice paroît 
prêt à tomber fur le fpe&ateur. 

Le Mont.sacre de la Piete. On y voit 
un tableau ancien de BarcjhaJto , d’une maniéré 
féche: mais il y a de fort belles têtes , bien 
deflinées, & d’un beau caradere. Il repréfente 
l’Affomption de la Vierge. 

S. Grégoire ou S. Ligorio On voit dans 
une chapelle de cette églife, deux fort beaux ta- 
bleaux. L’un repréfonte un Martyr que l’on def- 
cend dans un puits. Ce tableau tient du goût de 
Paul Vcronefe. 11 y a beaucoup de vérités de na- 
ture, mais d’une nature ignoble, & le deffein en 
eft peu corred -, la maniéré en eft moëlleufe, & 
le pinceau large ; la couleur belle & fraiche 
dans les lumières , quoique ce tableau loit gâte 
par le temps .• on le croit du Calabreje v 
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L’autre repréfente un Vieillard debout , à qui 
l’on préfente un homme qui a la tête d’un fan- 
glier: la tête du veillard eft belle. Ce tableau eft 
d’une tres-bonne couleur , & vigourtufe : il 
tient du Guercino,àu Car av agio Si de Paul Ve- 
ronefe. 11 pourroit bien être du même peintre 
que le précédent , quoique la maniéré en pa- 
roiife un peu différente. 

Le relie de cette églife, plafonds, archivoltes, 
Scc. eft décoré de quantité de peintures de Luc 
Giordano . Elles ne font pas pour la plupart de 
fon f lus beau. Les figures fur les arcs ou ar- 
chivoltes, font les meilleures. La coupole eft 
affez belle : elle fait peu d’effet par le défaut de 
maffes d’ombres. 

N. D. de l'Annonciade. Sur deux arcades, 
dans le fanétuaire , on voit deux peintures de 
Lanfranco : l’une repréfente Saint Jofeph dor- 
mant ; l’Ange lui annonce ce qu’il doit faire ; 
l’autre , une Vierge qui regarde fomeiller Jefus 
enfant : ils neparoiffent pas d’une beauté égale 
à quantité d’autres chofes de ce maître. Celui à 
droite femble lupérieur à l’autre ; la Vierge eft 
fort belle : ils paroiffent noircis. 

Aux deux côtés de la croifée il y a deux grands 
tableaux: l’un deJ/tf/7?/uo,repréfentant les noces 
de Cana ; il eft bien compofé , deffiné avec un. 
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caractère* grand , la maniéré ferme & les tctes 
belles : l’autre de Crifcolo , repréfente Jefus 
difputant avec les Docteurs, bien compofé , 
maniéré ferme , beaux caractères de têtes , & 

' bien drapé. Une des principales figures a une 
draperie d’étoffes à fleurs , qui paroit déplacée» 
d’autant plus qu’elle eft feule de cette cfpece 
dans le tableau. 

A côté de ces tableaux il y en a plufieurs au- 
tres de Giordano , tous !ort beaux: la Reine 
de Saba , la lutte de Jacob , l’Ange & Tobie, 
Jacob levant la pierre du puits, David jouant 
de là harpe, le Cantique de Marie, fœur de Moï- 
fe. Le plus piquant de couleur & d’effet eft la 
Reine de Saba ; la tête de la femme eft très-gra- 
cieufe ; le David eft auffi très-beau , & plus en- 
core le grouppe d’dnge portant la Sainte Jérufa- 
lem, 

i Un autre tableau de laP réfentation de Jefus 
au temple , a auffi des beautés : il eft fagement 
& correctement deftîné , & eft affez bien com- 
pofé , quoique les grouppes paroifl'ent trop per- 
cés à jours : mais le fujet ne femble pas traité 
avec affez de féiieux. il y a des épifodes pué- 
rils , tels que Saint Jofeph & un Prêtre courant 
après une colombe qui s’envole : d’ailleurs le 
Saint Simeon fe jette trop à l’Enfant Jefus , & 
on eft obligé de le retenir. Ce tableau eft de 
Churle Mclcin , apparemment François. 
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On voit encore dans ce même côté , deux au- 
tres bons tableaux , dans une maniéré rcflem- 
blant à Giordano , quoiqu’ils ne paroiflent pas 
être de lui , & qu’ils lui foient inférieurs : l’un 
repréfenteune Femme triomphante fur un âne ; 
l’autre, une Femme cuiraffée , qui prêche. 

L’Annonciata, à Pizijalcone On y voit une 
demi-coupole peinte par Francifchello deelle 
Mura , très-foible de couleur , & incorrecte 
de deftein. 

Un Chriffc enfeveli , tableau de demi-figures , 
peint de fort bonne maniéré , & avec fermeté, 
belle tête , bien compofé : il paroit de MaJJ'mo. 
S. Pietro d’Ara ou ad Aram. Ou voit 
- dans une petite chapelle à gauche du chœur , à 
l’autel , un tableau de Léonard de Vinci , demi- 
figures , un peu plus petites que nature : il re- 
prérente une Vierge & l’Enfant Jefus accompa- 
gné de quelques Saints. 11 y a plulieurs belles 
têtes dans ce tableau , entr’autres une tête de 
Vieillard fans barbe , qui eft d’une belle exé- 
cution & d’une grande vérité ; la Vierge n’eft 
pas belle ; l’enfant eft mal , quoique la tête 
en foit allez jolie & fine. 

A gauche de la chapelle , en haut , eft un 
autre tableau du même maître, mais moin- 
dre & très-froid ; les têtes femblent être des 
portraits : il repréfente Jefus - Chrift entre 
Tome. I.\ Part. 11. P 
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deux Anges , demi-figures. 

Le tableau qui eft au deffous Cft mauvais , & 
d’une maniéré gothique : il repréfente une 
Vierge l’Enfant fous un portique , où elle ne 
pourroit être de'obut , & qui eft ridiculement 
trop petit; plufieurs Anges embraflent les peti- 
tes colonnes qui l’environnent. 

On voit dans le chœur cinq tableaux. 

Celui du milieu eft deZingaro. Les deux fui- 
vans,qui font à fes coter, font de MaJJinio , & les 
deux autres de Giordano. Ceux de MaJJimo font 
aflez beaux , mais fort noirs. Ceux que l’on dit 
de Giordano font mauvais, U dans une maniè- 
re bien differente de ce qu’il a coutume d’être. 

L’Incoronata. On y voit un petit refte de 
. peinture de Giotco. 

Sainte Marie la neuve, Le plafond eft 
peint par MaJJimo. Il y a à gauche , fous l’or- 
gue, deux petits Anges, qu’on, dit avoir été 
peints par Giordano , à l’âge de fix ans : ils ne 
font curieux que dans cette fuppolition. 

£ Sainte Anne des Lombards. Dans la croi- 
fée , à gauche, on voit un tableau repréfentant 
une Vierge & l’Enfant Jefus donnant un chape- 
let à Saint Dominique. Un Saint en chape, qui 
peut être Saint Janvier , baife la main de l’En- 
fant , & tient une phiole. Ce tableau eft de la 
plus grande beauté , d’un bel agencement de 


Digitized by Google 



NAPLES. i 7 i 

compofition , d’une couleur admirable, & d’un 
effet très-brillant & frappant. La tête de la 
Vierge eft d’un caractère grand, noble & ma- 
jeftueux. Cette figure eft d’ailleurs belle, fage , 
ingénieufe de compofition, & bien drappée. La 
tête du Saint en chape eft bien peinte , de la 
plus belle exécution , avec de très-beaux dé- 
tails. On y voit un grand Ange debout fur un 
piédeftal, qui foutient une draperie : c’eft une 
très-belle figure. Il femble cependant qu’il y a 
quelque puérilité à faire profiter de la corniche 
d’un piédeftal un Ange qui n’a befoin que de 
fes ailes pour fe foutenir dans l'air. Le grouppe 
d’enfans, qui eft en haut, eft d’une très-grande 
beauté , foit pour le deflein , foit pour la cou- 
reur. Ce tableau eft de Lan franco,& c’eft un des 
plus beaux de ce maître. On dit qu’il avoit été 
fait pour les Chartreux , & que la figure, qui eft 
maintenant Saint Dominique , étoit d’abord 
Saint Bruno ; que les Chartreux n’en ayant pas 
voulu, les Dominicains l’acheterent, & que c’eft 
Giordano qui a changé l’habit, & de Saint Bru- 
no en a fait Saint Dominique.. 

Dans la troifieme chapelle , à gauche , on voit 
un tableau repréfentant laRéfurreètion de Jefus- 
Chrift. C’eft une imagination finguliere , le 
Chrilt n’eft point en l’air , & paffe en marchant 

au travers des gardes ; ce qui donne une idée 

P 2 
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bafle, & le fait reftembler à un coupable qui s’é- 
chappe de fes grades. D’ailleurs le caractère de 
nature eft d’un homme maigre , & qui a fouf- 
fert. La compofition du côté de l’agencement 
pittorefque eft fort belle , & la maniéré en eft 
ferme & reflentie avec goût. Il eft fort noirci. 

On ignore le nom de l’auteur. Ce morceau eft 
beau. 

On voit encore dans la même chapelle un 
Saint Jean-Baptifte , qui eft beau quoique la fi- 
gure foit d’une nature trop courte : mais il eft 
peint en maître. De l’autre côté eft un tableau 
fi noirci , qu’on n’y découvre prefque rien : il 
paroit être de bonne main. 

S. Nicolas ou la Carita de ru opeka- 
RII. Il y a plufieurs morceaux de Solimeni , qui 
font fort beaux & faits d’un pinceau large & 
facile. 

N. D. des Anges. Dans la quatrième chapel- 
le , à droite , il y a un tableau qui eft bon : il re- 
préfente la .Vierge & l’Enfant Jéfus ; le petit 
Saint Jean lui baife le pied. Il y a dans cette 
églife de très-grands tableaux , qui ne font pas 
fans mérite ; ils font ornés de beaucoup d’archi- 
teefture , & les figures y font diftribuées d’une* 
maniéré fort fimple & naïve , à peu-près dans 
le genre de compofition des BaJJani : on pré" 
tend qu’ils font d’un Moine nommé Cafdli. 

' i 

? 

. '■ 
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La Trinité des Religieuses. On y voit 
un grand tableau repréfentant la Vierge debout, 
avec l’Enfant Jefus , Saint Bruno à genoux de- 
vant elle; autour|font les principaux Fondateurs 
d’ordres monaftiques , comme Saint Benoit , 
Saint François, Saint Dominique. Ce tableau 
eft très-bien peint , d’une maniéré ferme & mé- 
plate , & de bonne couleur. Saint Bruno eft d’u- 
ne couleur trop grife , & a trop l’air d’un mort. 
Il y a des tctes de vieillards très-belles : mais 
celles de la Vierge & de l’Enfant Jefus ne le 
font point , non plus que les petits Anges qui 
font en haut. Ils font bien delTinés , mais peints 
d’une maniéré féche : cependant ce tablean eft 
de Y Efpaçjnoletto. 

Dans la croifée , à droite , on voit un Saint 
Jérome à genoux ; un Ange fonne du cor ; les 
têtes font belles , le vieillard eft très-bien delfi- 
né , & très-bien peint, & il y a beaucoup de vé- 
rité dans les détails ,• l’Ange eft peint d’une ma- 
niéré un peu feche. La couleur générale eft bel- 
le & très-vraie ; l’effet de lumière eft bon : il eft 
d’ailleurs bien compofé. 

La Solitaria. Au fond du chœur on voit 
un tableau repréfentant Jefus-Chrift mis au 
tombeau , la Vierge & plufieurs autres figures. 
Il eft fort beau , mais oblcur & noirci : il paroît 
de AlajJùno. 

P ? 
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N. O. in portico. Derrière l’orgue il y a 
une voûte bien compofée, bien traitée de rac- 
courci, d’une couleur claire & agréable, peu fi- 
nie & touchée avec Facilité. 

N. D.ï dua Santé. Il y a fix tableaux de 
Giordano , fort beaux. Les plus remarquables 
font Saint Dominique qm prêche. & celui où eft 
encaftré un tableau tenu par la Vierge. Le 
grouppe d’en haut eft ingénieux , de belle cou- 
leur & de bonne harmonie. 

S. Janvier , hors les murs de la ville , ou 
S. Gennariello. On y voit les catacombes : 
ce font des fouterreins de plus de dix-huit pieds 
de largeur dans les grands fentiers. Il y a dans 
les murs des enfoncemens capables de rece- 
voir un corps humain , & quantité de petites 
chambrettes, qui paroiffent avoir été des fepul- 
chres pour des familles particulières. On trou- 
ve dans prefque tous , au fond & à terre , deux 
tombes en forme d’auge longue , & d’autres 
dans les côtés des murs : elles font plus curieu- 
fes , & beaucoup plus grandes que celles de 
Rome. 

La Mere de Dieu, Carmes déchauffés. On 
y voit deux tableaux de Giacomo dcl Po , com- 
pofés avec feu , d’un coloris vigoureux , mais 
exceflivement maniéré & outré; d’un effet bril- 
lant, mais faux. L’un repréfente, à ce que l’on 

• . • I 
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croit , un repos de la Vierge en Egypte ; l’au- 
tre , une bataille fecourue par des Saints. 

Regina coeli. On y voit un tableau de 
Giordano , qui paroît repréfenter une contro- 
v erfe fur la préfence réelle. Il eft peint moël- 
leufement : néanmoins il n’eft pas des plus 
beaux de ce maître. 

Un autre, Saint Auguftin converti , d’une ma- 
niéré un peu pefunte & trop fondue. 

S. Joseph dei Ruffi. On y voit une cou- 
pole de Solimcni. 

A gauche , un tableau de Giordano : Saint 
Guillaume. 

L’Ascension, à Chiaya. Au maître-autel, on 
voit un tab'eau de Giordano , qui repréfente le 
combat des Anges : ce tableau eft un des plus 
beaux de ce maître. St. Michel eft debout, les 
pieds fur Lucifer, qui eft tout-à-fait en l’air; 
deux démons portent le trône de Lucifer, qui 
tombe avec eux ; en bas font plufieurs démons, 
déjà tombés dans les fumées de l’enfer; en haut 
le Pere éternel fur fon trône, en chape. La cou- 
leur de ce tableau eft très-gracieufe , fraîche & 
brillante ; l’effet en eft piquant, & la vicacité des 
couleurs locales le rend très-éclatant. 11 femble 
que les figures font trop ifolées , & qu’il y a un 
peu trop de percés de lumière autour de chacu- 
ne d’elles ; de plus le deffein des figures de dé- 
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mons eft un peu rond , & manque de caraftere. 

Dans la croifée , à droite , on voit Sainte An- 
ne préfentant la Vierge au Pere éternel , qui 
lui envoyé le Saint-Efprit , beaucoup d’ Anges 
enfans. Ce tableau eft beau , bien compofé , 
bien drapé , les enfans font bien deffmés , & 
avec beaucoup de molleffe de chair; les cou- 
leurs des demi-teintes des chairs fout trop oli- 
vâtres. 

La Trinité des Pèlerins. On y voit un 
tableau à gauche, repréfcntant un homme mala- 
de, couché , bien compofé , bien grouppé , trai- 
té d’une maniéré grande , & defliné avec véri- 
té , mais d’une couleur foible & de peu d’effet. 

N. D. des sept douleurs. Au maitre-autel 
®n voit un bon tableau. 

Au premier autel , à gauche , il y a un Saint 
Sébaftien affis , percé de flèches. Cette figure 
eft très-bien deflinée & d’un grand caraétere , 
la tcte>n eft très belle , & il y a de beaux pieds. 

Le tableau eft bien peint , & d’une couleur vi- 
goureufe \ il eft un peu noirci : cependant c’eft 
un très-beau morceau. 

S. Martin, Chartreufe , fur|lehaut d’une 
montagne. Cette églife eft fort riche. 

Sur la porte d’entrée , en dedans , on voit un 
tableau de MaJJimo , repréfentant un Chrift 
mort, la Vierge , la Magdeleine , Saint Jean & 

Saint Bruno profterné , qui baife les pieds de 
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Jefus-Chrift. Ce tableau eft fort noirci & gâté 
par le temps, furtout le Chrift. Il eft compo- 
fé de]la maniéré la plus ingénicufe ; les attitudes 
font toutes fort animées , & vives d’adion ; les 
expreïïions des têtes font fortes & très-belles. 

Aux deux côtés font deux tableaux ( demi-fi- 
gures ) , repréfentent Moyfe & Elie: on les 
dit de Luc Qiordano , quoiqu’ils paroiffent 
dans la maniéré de Y Efpcignolctto. En effet 
les têtes font fort dans le goût de ce maître, 
mais la couleur n’eft pas précifément du même 
ton , & les draperies ne font pas de la même 
maniéré, ni du même pinceau, lis font fort 
beaux , & les têtes en font belles. 

Aux deux côtés de la nef, entre les archi- 
voltes & les pilaftres , font les douze Prophè- 
tes. Ce fonc des figures feules & artiftement in- 
troduites dans ces efpaces, bien ingénieufe. 
ment compofées , bien drapées & d’un pin- 
ceau méplat ; les têtes font très-variées de ca- 
radere, parfaitement bien peintes , & avec 
les détails les plus vrais. Cçs morceaux font 
dignes d’admiration , & d’une couleur tres- 
vigoureufe, Ils font de Y FJpagnoletto. 

Tout la voûte de la nef eft décorée de pein- 
tures à frefque , de Lanfranco , mêlées de 
quelques figures de grifailles. Le principal fu- 
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jet eft un Chrift montant au ciel, & foutenu de 
plufieurs Anges. Dans quelques-unes on voit des 
grouppes d’Anges, fe réjouiffant de fa venue. 
Ces morceaux font compofés avec beaucoup 
de feu & bien de plafond ; l’effet de lumière 
n’en eft pas fort ingénieux , & les maffes d’om- 
bres & de lumière font trop divifées. D’ailleurs 
ils font fort incorre&ement deffinés & outrés 
en beaucoup d’endroits , mais cependant faits 
d’une très-grande maniéré , avec une belle fa_ 
' cilité & un caraélere de dcffein très-fier. 

Il y a dans les chapelles , à côté de la nef de 
l’églife, plufieurs tableaux fort beaux , entr’au- 
tres , à gauche, trois tableaux repréfentant des 
Chartreux, qui font de MaJJimo. 

Dans la première chapelle , dans le coin, à 
droite , on voit un C hrift mort , & la Sainte Fa- 
mille , de MaJJïmo , fort beau. 

Dans la fécondé ou troifieme chapelle , il y a 
encore de fort beaux tableaux. 

Dans la quatrième, deux tableaux de Solimcni , 
qui font mauvais & d’une tres-méchante cou- 
leur. 

Dans le choeur, le tableau du maître-autel eft 
du Guide: \ il n’eft pas achevé : il repréfente l’A- 
doration des bergçrs. C’eft une grande compofi- 
tion bien agencée ; la diftribution des maffes 
d’ombre & de lumière y eft belle; l’enfant Jtfus 
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donne toute la lumière du tableau ; il eft d’un 
deffein admirable ; les têtes font pleines de grâ- 
ces ; la Vierge eft de la plus grande beauté, auffi 
bien que les autres têtes de femmes , qui font 
d’une grande correction de deffein , & qui ont 
des grâces fimples & naïves. Les têtes d’hom- 
mes & de jeunes adolefcens , qu’on y voit , font 
deffmées & coêffées avec la naïveté & la fim- 
plicite la plus naturelle , & de la plus grande 
beauté. La couleur n’en eft pas belle; toutes 
les chairs d’hommes font de la même couleur & 
trop rouges : c’eft dommage' que ce tableau ne 
foit pas achevé ; il eft compofé de maniéré à 
faire un grand effet. 

A droite , on voit un tableau de VEJpagno* 
letto , fort beau , repréfentant Notre Seigneur 
qui donne la communion aux Apôtres. Ce 
morceau eft d’une très- bonne . couleur. 

Du même côté , plus près de la nef, eft un ta- 
bleau de Caracciolo , repréfentant le lavement 
des pieds, fort; dans le goût ( quant au caraCtere 
de deflein'; de Al. A. de Cqravqgio, d’une nature 
baffe, mais avec beaucoup de vérité, des caractè- 
res de têtes fort variés & bien rendus, bien peints 
avec feu & expreflion. Ce tableau eft noirci ; la 
couleur tire un peu fur un gris bleuâtre, les 
ombres font fort noires : il eft bien compofé/ 

A gauche, près de l’autel, on voit le repas de 
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fortes de l’écriture fainte , comme Débora , &c. 
Cette peinture eft des derniers temps de ce 
maître ; il y a beaucoup de maniéré ; la cou- 
leur n’a point de vérité, & tire en général 
fur le jaune , & il y a peu d’effet : il eft ce- 
pendant ingénieufement grouppé & compofé 
avec feu. 

SaintMathieu l’appelle à l’apoftolat , tableau 
(demi -figure) de Luc Giordano. Le Saint 
Matthieu eft d’une maniéré affez ingénieufe : 
il tient de l’imitation de Paul Vcronefe. 11 eft 
vigoureux; il a de l’harmonie , mais elle eft 
monotone , & l’effet , qui en eft piquant , vient 
d’avoir entièrement facrifié les couleurs loca- 
les & les ombres des objets , au befoin de 
les détacher i’un fur l’autre. 

Le tableau qui eft vis-à-vis , eft dans le mê- 
me cas : c’eft Saint Pierre & Saint André dans 
une barque , appelles à l’apoftolat. Ces ta- 
bleaux font bien compofés ; les figures y font 
très-grandes : le pinceau en eft moelleux , & 
en quelque faqon indécis. 

11 y a aulu beaucoup de petits plafonds du 
cavalier d 'Arpino. 

On fait remarquer un tableau ; ( on a oubüé 
le nont du peintre. C’eft un Chrift attache à la 
colonne). Ce qu’il a de plus beau eft la tête du 
Chrift ; le refte de la figure eft delfiné d’une. 
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façon très-maniérée , & peint d’une maniéré 
froide & trop fondue. 

On fait encore remarquer un Chrift (demi- 
figure) qui paroit dans l’attitude d’un C hrift 
attaché à la colonne : on le dit de Michel- An- 
ge Bonarotti. Il y a de belles chofes ; il eft 
peint moëlleufeinent & d’un pinceau affezgras ; 
la tête exprime bien la douleur ; les morceaux 
du corps font trop comptés & trop femblables 
un côté à l’autre. 

La voûte eft enrichie d’une quantité de petits 
morceaux à frefquc , de Jofeph d ’Arpino , faits 
avec beaucoup d’efprit & de facilité. 

Dans une des pièces qui conduifent à la fa- 
criftie , on voit au delfus d’une porte un ta- 
bleau qui eft de plufieurs perfonnes : les figures 
font de Maffoni. Il eft bien compofé pour la 
place : c’eft un efcalier fur lequel eft un Ecce 
Hommo. Les figures font bien touchées. 

Un grand tableau d’un Chrift en croix, avec la 
Vierge, Saint Jean & la Magdeleine, de Jofeph 
ù’Arpino ( figures de grandeur naturelle ). Ce 
tableau eft d’une très-belle couleur , qui tient 
beaucoup de Rubens & du Barocci. Il eft d’un 
pinceau fort large & moelleux ; il fait beaucoup 
d’effet. Les têtes du Chrift, de la Magdeleine & 
de Saint Jean, font fort belles , furtout celle de / 
la Magdeleine, qui a beaucoup d’exprelfion. 
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La figure du Chrift eft d’un deflein très-manié- 
ré , & les contours généraux extérieurs de la 
figure forment un tout trop femblable à unba- 
luftre ; les jambes font trop outrées , & les os 
en font tortillés. 

Au deffous eft un tableau de Michel-Ange di 
Caravagio (demi-figures de grandeur naturelle). 
On y voit Saint Pierre qui renie Jefus-Chrift ; 
trois ou quatre foldats jouant fur une table ; der- 
rière eux & au coin, une femme vue par le dos, 
qui eft la fervante qui l’interroge. Ce tableau 
eft très-beau , quoique noirci par le temps. La 
tête du Saint Pierre eft très-belle., & exprime 
beaucoup. Tout cela eft d’une grande vigueur, 

& les détails en font bien rendus. 

Dans l’appartement du prieur , on voit enco- 
re quelques beaux tableaux de Y Efpagnolctto , 
de Giordano & autres. Du premier, un homme 
à genoux devant une Vierge : on prétend qu’il 
s’eft peint lui-même à genoux , fa femme en 
Madone, & que l’Enfant Jefus eft le portrait de 
fon enfant. 

Du même 1 , un Saint Jérôme ( demi-figure de • 
grandeur naturelle ) ; un Saint Sébaftien , qui 
en fait le pendant. Ces tabieaux font fort 
beaux , furtoutles deux derniers. 

Il y a deux fort beaux tableaux de. Giordano , 
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figure d’un pied & demi ou deux pieds : l’un eft 
la tête de Saint Jean , préfentée à Hérode & à 
Hérodiade ; l’autre , les noces de Cana. Ces ta- 
bleaux font compofés dans le goût de Paul Ve- 
roneje, , & font d’une belle exécution & d’une 
belle couleur : elle eft feulement un peu mono- 
tone. 

Il y a encore d’autres tableaux dont on ne fe 
fouvient point, qui font cependant beaux. 

Il y en a un où l’on voit plufieurs Chartreux 
à genoux , & une Furie qu’on empêche de les 
approcher : il paro'it que cela repréfente les 
Chartreux préfervés de la pefte. 11 y a de fort 
bonnes chofcs dans ce tableau , qui d’ailleurs 
ne fait par un grand effet. 

On fait voir dans un des cloîtres de ce cou- 
vent , une ftatue de marbre , qu’on dit être du 
Bernin : mais qui n’eft point belle; elle eft d’une 
maniéré tortillée , & d’aiheurs toute eftropiée. 

Palais du Prince dclla Torrc. 

On voit dans ce palais un tablean de l 'Efpa- 
cjnoletto , repréfentant Saint Pierre tk Saint 
Paul ( demi-figure un peu plus que nature ). 
Les têtes en font très-belles & touchées avec 
fermeté ; elles ont beaucoup de curaétere ; les 
mains font bien deffinées , ayec beaucoup de 
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fermeté & de juftefle. Ce tableau eft peint d’u- 
ne maniéré très-fiere , & d’une couleur très-vi- 
goureufe: c’eft un très-beau morceau. 

Un Ecce Homo , du Guide ( demi-figure de 
grandeur naturelle ). La tête eft d’un beau 
caraètere & d’une belle expreflion. Le deffein 
du tout eft très-fin , avec quantité de beautés de 
détail & de vérités de nature ; il y a cependant 
quelque chofe de pauvre & d’une nature baflc 
dans le bras droit. Le pinceau y eft admira- 
ble , & rend bien toutes les molleffes de la 
chair. La couleur de ce tableau eft tellement 
foible , qu’il paroït n’étre qu’une grifaille. 

Un autre tableau du Dominiciiino J, figures 

** * * 

tiers de nature ; c’eft un Chrift mort , fur les 
genoux de la Vierge , la Magdeleine , &c. Il 
y a de très-belles chofes dans ce tableau; l’a 
gencement de /a compofition eft fage , &. le dek 

A 

fein eft fimple & vrai. La tête de la Magde- 
leine eft expreffive, d’un très-beau caraétere , 
& même d’afifcz belle couleur. Ce tableau 
au refte , eft d’un pinceau fec & froid , & de 
couleurs entières , dures & fans harmonie. 

De l’autre côte delà galerie , vis-à-vis, eft une 
Sainte Famille, auflï du Dominichino ( figures de 
grandeur naturel! e ) , repréfcntant une Vierge 
un Enfant Jefus & le petit Saint Jean , un Saint 
Tome I, Part- U. Q, 
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Jofeph avec des lunettes; adroite, deux Anges 
adolefcens. Ce tableau eft bien compofé , bien 
grouppé, bien drapé & très-bien deiïiné.Ls tête 
de la Vierge eft trcs-gracieufe , belle & d'un 
fort beau caraétere : cependant elle n’a point le 
caraétere affecté à la Vierge , foit par fon ajus- 
tement ou autrement ; elle paroît plutôt une 
belle payfanne. Latete de l’Enfant Tefus eft 
fore agréable , & lui & le petit Saint Jean font 
rendus avec des détails Simples & vrais. La tête 
de Saint Jofeph n’eftpas de fort beau caraétere; 
les ajuftemens font ingénieux dans un genre 
Simple. Il y a plufieurs mains qui, à force d’ê- 
tre dans des attitudes Simples , & dans des vues 
ingrates, font peu agréables ; de forte qu’au 
premier coup d’œil elles paroifTent mal defft- 
nées. Ce tableau eft aefîi d’une couleur entière,, 
Éms harmonie, fins p iSTages variés de tons dans 
les demi-teintes , & d’un effet fcc & dur. Il pa- 
roitfait froidement & pefamment. 

Une Fuite en Egypte, avec plufieurs Anges, 
de Pietro da Cortona , figures d’un pied & demi 
de proportion. Ce tableau elt d’un deffein plus 
fin & plus correét que ne le font d’orclin lire 

e • 

ceux de ce maître. Les têtes en font tres-gra- 
cieu es & d’un deffein pur; la couleur en elt 
très-agreible. Il eft d’un pince; u n» t «S: pro- 
pre, & moins mol que ce iei..tie ne i’eit ot JL 
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mirement. C’eft un fort bon tableau', & très- 
bien compofé, 

Un Saint François mourant, confolé par les 
Anges, de Lan franco (figures de grandeur natu- 
relle): il eft beaji. On y voit quelques têtes 
d’Anges, dans le goût du Dominicain. La cou- 
leur en eft vigoureufe, & la maniéré eft grande 
& fiere. La tète du Saint paroit trop doucereu- 
fe & trop finie. 

Les trois Maries, d’Annibal Caracci , tableau 
d’ont l’eftampe eft fort connue. Ce morceau eft 
très-fini ; les draperies font d’un beau choix, & 
très-bien rendues ; la couleur en eft bonne ; le 
pinceau en eft net & décidé ; les figures font 
d’un beau choix, (impies & d’un très-beau def- 
fein. La tête de l’Ange aflis fur la pierre , n’eft 
pas Joëlle ; le caraélere en eft bas. Les figures 
peuvent avoir environ trois pieds de haut. 

Une Annonciation . du PouJJin , avec le 
Pere éternel, & une Gl^èrb d’anges & d’en- 
fans. Ce tableau n’eft pas achevé ; les prin- 
cipales têtes ne parodient qu’ébauchées : <& 
font fort grifes; quelques parties, & furtout 
les draperies qui 'font finies , font d’une très- 
belle touche méplate , riches de plis bien for- 
més. La compofition du tout eft riche de fi- 
gures , & ingénieufe v les grouppes bien en- 
chaînés, & le deflein en eft fin & fqavant ; la 

Q. ^ 
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couleur locale eft belle ; les chairs cependant 
font un peu grifes , & leurs ombres paroiflent 
trop" claires. On appercoit les mêmes beautés 
& les mêmes défauts dans un autre tableau de 
la même galet ie, auflï du Poujfin , qui repré- 
fente un Repos en Egypte , avec un S.rint Jo- 
feph dans le fond, qui lit dans un livre. 11 y 
a plufieurs petits Anges qui ont beaucoup de 
grâces & de naïveté, & qui font d’un deflein 
trcs-corieét. Les figmesde ces tableaux peuvent 
avoir un pied & demi de haut. 

11 y a quelques autres tableaux d’études de 
têtes ou autres , qui font bons. 

Un autre tableau repréfentant une bufte de 
femme , dit du Tiziano, qui paroît douteux. 

Palais du Prince délia Rocca. 

Une Préfentation de Jefus au temple, Saint 
Simeon & plufieurs autres figures: c’eft un ta- 
bleau fort beau. On n’a pas fçu le nom du 
peintre. Les figures font de grandeur demi-na- 
turelle ou environ. 

Quatre Evangeliftes , du Guide , buftes ( de 
grandeur naturelle ) très beau, d’un pinceau 
& d’une touche faciles , de bonne couleur, bien 
delfincs. Les têtes de Saint Matthieu & de 
Saint Marc font d’un beau caractère ; la tête de 
Saint Jean tft d’un caractère bas & trivial. 
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Un tableau d'une Vifitation de la Vierge , 
qu’on- dit être de l’école des Carraches , figure s 
d’environ un pied. & demi. Ce tableau eft beau 
& bien exécuté : il femble tenir de la maniéré 
du PouJJin. 

Un petit tableau , figures d’environ un pied , 
qu’on dit de Y Albano : c’eft un F epos de la 
Vierge en Egypte , avec plufieurs Anges , dont 
il y en a un dans le fond qui mène boire l’â- 
ne. Ce tableau eft fort noirci : on pouroit dou- 
ter qu’il fût de ce maitre , a caufe des princi- 
pales têtes qui ne font point corrodes de def- 
fein , ni d’un beau caractère. Cependant la cou- 
leur en cft gracieufe, & il y a des petits enfans 
bien peints & defiinés avec beaucoup de grâces. 

Un tableau d’Annibal Carracci , repréfentant 
Latone changeant les payfans en grenouilles , 
fort connu par l’eftampe ( figures d’environ 
deux pieds ). Ce tableau eft fait très - facile- 
ment, & n’eft pas beaucoup fini : mais d’ailleurs 
il eft admirable par la facilité du pinceau & le 
grand caraétere du defiein. La couleur en eft 
bonne ; les deux enfans paroiffent un peu trop 
petits : c’eft un excellent morceau. 

Un autre repréfentant ‘Judith, de Majpmo 
( grandeur naturelle) , il eft vigoureux & d’un 
effet de bon maître , mais noirci. Le caraélere 
de la tête eft beau. . . j 
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Un Songe de Saint Jofeph , avec la Vierge 5c 
PE )fant Jefus : c’eft un tableau ovale en long 
( demi figures de grandeur naturelle ', de Pic- 
tro da Cortona. 11 eft bien compofé, de gran- 
de maniéré & de peu de figures , qui font gran- 
des dans le tableau : il eft d’un ton de cou- 
leur vigoureux & fourd, d’un pinceau moel- 
leux & large. La tête de la Vierge eft gracieu- 
se , quoiqu’elle nefoit pas noble ; le petit En- 
fant eft fort beau ; le Saint Jofeph eft trop gros 
de proportion, & d’un caractère lourd & in- 
correct ; l’Ange eft ingénieufement tourné : ce 
tableau eft obfcur ou noirci. 

Un tableau repréfentant David coupant la tête 
de Goliath. Ce morceau eft ingénieufement 
compofé, & a du mérite , quoiqu'il foit incor- 
reét & d’un mauvais ton de couleur : les figu- 
res font un peu moins grandes que nature. 

Un autre, où l’on voie Débora qui cloue la 
tête de Sifara. 1 c tableau a du mérite , Sc eft 

Si 

d’une maniéré de maitre : les figures font de 
grandeur naturelle. 

Deux petits tableaux du Baffano. 

On voit un autre tableau qui repr -fente un pe- 
tit Enfant qui femole jouer avec la coefture 
d’une femme, oi ignore le nom du peintre. 11 
eft clelïme finement , correct & d’un beau choix, 
de nature ; l’enfant ell d’une grande vérité i la 


j 
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couleur en elt claire, dans le goût du Guide. 

Environ une douzaine de tableaux de Simon 
Vouet, peintre François, repréfentanc des An- 
ges, demi-figures de grandeur naturelle. Ces 
tableaux ont du mérité , & font d’une maniéré 
grande, quoiqu’un peu féche & fans rondeur : 
les ajuftemens font ingénieux & d’un pinceau 
facile. 

11 y en a un autre repréfentant une Sainte Fa- 
mille (demi-figures) du même , auffi bien que 
deux petits Enfans Jefus & Saint Jean, qui font 
bien deflines & d’une couleur gracieufe. 

Palais du Prince de Francavilla. 

Un tableau repréfentant une Magdeleine par- 
fumant les pieds de Jcfus-Chrift chez le Ihaii- 
fien. Ce tableau a â peu près cinq pieds de lar- 
ge ( figures d’environ deux pieds & plus' : il eft 
de Paul Veroncfe . ’ Ce morceau eft d’une belle 
compofition., riche de figures & d’architedlure , 
d’un grand effet , quoique les ombres en foient 
fortnurcies ; les chairs, qui font confervées, 
font du plus beau coloris , frais & clair ; les 
tètes font belles, vraies , d’un pinceau agréable, 
•,& faites avec une facilité firpüiere. l e Chrift 
eft fort gâté, &, pareît la moi) s bonne figure; 
.c’eft un très-beau moue^u. 
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On v&itj encore dans ce palais plufieurs ta- 
bleaux fort bons, fans être de la première 
beauté. 

Un tableau qu’on dit de Teniers , mais qui n’en 
eft pas, quoiqu’il foit dans fon ton de couleur ; 
il eft très mal defliné dans beaucoup d’endroits , 
& les têtes n’en font pas touchées avec hardiefle» 

Un petit tableau , qui eft fort beau , & où il 
y a des chofes colorées & delïinées tout-à-fait 

i 

dans le goût de Rubens, C’eft une Bacchanale 
d’enfans. 

Autre petit tableau repréfentant Marthe & 
Marie aux pieds de Jefus : il paroiftbic fort 
beau , quoiqu’il fut placé dans un lieu obfcur. 

On ne fe fouvient pas fi c’eft dans ce palais ou 
dans quelqu’un des précédens , qu’on voit un ta- 
bleau du Caravage , où font deux moines & un 
jeune homme couché & vu en raccourci. 

On ne fe fouvient pas non plus dans quel pa- 
lais on voit les tableaux fui vans. 

Un tableau de Capucino , repréfentant les Pè- 
lerins d’Fmmaüs : il eft bon & d’un vigoureux 
ton de couleur dans les chairs & dans les drape- 
ries ; le deflfein en eft incorrect. 

Un autre du même , repréfentant une' Sainte 
à qui l’on trouve des fleurs dans fon tablier , J en 
croyant la furprendre commettant un vol: on 

croit que c’eft à Sainte Genevieve qu’une fauffe 

tradition 
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tradition attribue ce miracle. La couleur de ce 
tableau eft moins vraie ,• la tête de^la Sainte eft 
d’un profil très gracieux. 

Du même , un tableau d’une vieille à fa toi- 
lette , très-bien peint , mais noirci. 

Quelques autres tableaux du même peintre. 

Un portrait de Y F.fpagnoletto , très-noirci 
il n’y a que le vifage & la main de bien vilibîes , 
la couleur en eft belle & vraie , aufli bien que 
le deflein , mais particuliérement dans la main. 

Un David , du Guide , qu : peut n’être qu’une 
copie, & qui eft cependant d'une grande beau- 
té , & très bien peint ; les tons en font beaux & 
frais , & il eft correctement & finement deOGné. 

Deux.efquifïes en grifailles : l’une , du Car- 
racci , repiéfenteta. Samaritaine , & eft touchée 
de grand goût ; l’autre eft belle aufli. 

Un tableau repréfentant la Vierge dans la 

Gloire, & trois Saints en bas, d’André dcl Seule, 

La Vierge & l’Enfant font très-bien ; le refte eft 

moindre & d’une couleur un peu trop rouge. 

Une tête dite d e Raphaël , très bien deflinée , 

peinte d’une couleur grill*. 

Un autre tableau repréfentant une Princeflé en 

pied , dit de Rubens. La tête eft très-belle ; 

fraîche & vermeille de couleur. Ce morceau 

ne femble cependant pas dans le ton de couleur 
Tome , I Part. IL R 
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tout fes jambes & fes pieds , qui d’ailleurs font 
très-bien défîmes & d’une grande vérité. On 
y trouve le défaut que toutes les chairs , ex- 
cepté celles du Chrift ( & il y en a beaucoup ), 
font d’une couleur gris d’ardoife , qui lui don- 
ne une monotonie de Camaycu. Il y a de très- 
belles mains & beaucoup de vérités de nature. 
On y voit une figure qui fe bouche le nez en 
refpirant l’odeur du tombeau ; ce quiparoit 
une idée baffe & dégoûtante. 

Toutes les maifons de Naples font fans toits 
& couvertes de terrafTes environnées d’appuis. 
Il y a beaucoup de grandes rues. ] On voit dans 
la plupart , à prefque toutes les fenêtres , des 
balcons de bois, fort faillans, & les vitraux éga- 
lement avancés & faillans en dehors ; ce qui 
produit un afpeét défagréable. 

Le goût moderne de l’architecture, à Naples, efl 
fort mauvais ; les ornemens de la plupart des 
chambranles (i) extérieurs des fenêtres , font 
tout-à-fait ridicules. On bâtit dans cette ville , 
avec beaucoup de dépenfe, des aiguilles ou pyra- 

\ y 

(i) On les fait, aufli bien que les chambranles des 
portes de la lave du V étuve, qui, oppofée au blanc, pa- 
roit bleue, & tranche d’une maniéré trop dure- On 
rencontre cependant quelques palais anciennement 
bâtis, dont l'architecture eit ntâic& belle* 

R « 
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mides , toutes revêtues de marbre , mais de la 
plus mauvaife forme , du plus méchant goût , Sc 
aiïbmmées , de mauvaife feulpturs. 11 encoute- 
roit beaucoup moins pour les faire belles , & 
d’un goût fage & fimple. 

Il y a prefque partout, fur le bord de la mer, 
des fontaines] pour l’ufage des matelots : mais 
elles font toutes décorées de mauvais goût & 
de mauvaife fculpture , excepté une , où il y a 
deux figures d’hommes debout , qui foutiennent 
une architrave : ces figures font allez belles. 

11 y a un palais du Roi , fur une hauteur , dans 
les fauxbourgs de la ville, que l’on appelle , 
Capo di monte : il n’étoit que commencé lorf- 
que nous l’avons vu; mais cequienétoit éle- 
vé , étoit beau & d’excellent goût. On croit 
que c’eft Van-ViielH , Romain , qui en elt l'ar- 
chitecte. 

Les peintres que cette’.' ville peut’regarder pro- 
prement comme fiens , font : MaJJmio , qui 
a vo5c vraiment du mérite ; Lucca Giordano , 
de qui l’on y voit une quantité d’ouvrages, dont 
plufieurs font très-beaux ; Solimcni , peintre 
d’un très-beau génie & d’une grande facilité ; 
& les modernes , fes élevés , qui y brillent 
maintenant. On peut encore compter parmi les 
peintres Napolitains , du fécond ordre , SU 
mondli . dont il y a quelques morceaux allez 
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bons ; Paul Mattéis , peintre médiocre , quoi- 
qu’avec quelque génie , mais qui a trop abufé 
de fa facilité . 1 Il y en a beaucoup d’autres, tels 
que Maria , Farelli , &c. dont les ouvrages 
font , pour la plus g rande partie , mauvais , & 
les meilleurs méritent peu détention. Les plus 
diftingués de ces peintres Napolitains , que 
nous venons de nommer , quoique excellens à 
bien des égards, ne font cependant point du 
premier ordre. On peut en général les qualifier 
de peintres maniérés, médiocrement fqavans 
dans leur art, & prefque tous imitateurs de Pie - 
tro da Cortona. MaJJtmo a quelque chofe de 
plus folide & de plus propre à instruire ceux 
qui étudient la peinture : mais il n’a pas les grâ- 
ces & l’agrément des autres dans le caractère 
de fon defiein & dans fon coloris. Le plus fé- 
duifant de tous c’eft Laça Giordano. Son gé- 
nie eft abondant ; fon faire eft de la plus belle 
facilité ; fon coloris fans être bien vrai , ni 
bien précieux pour la fraîcheur & la variété des 
tons , eft cependant extrêmement agréable ; & 
l’on peut dire en général que c’eft une belle cou- 
leur. Son delfein n’a point de ces finefles fqa_ 
vantes , qui viennent d’une étude profonde. La 
nature n’y eft pas d’une exaéte correction : ce- 
pendant fes ouvrages font aiïez bien delfinés , 
& ne preientent point de ces fautes grolïïeres , 

R 3 
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qu’on trouve quelquefois dans des maîtres plui 
grands que lui. C’eft un de ces maitres qui ont 
réuni toutes les parties de la peinture dans un 
degré fuffifant pour produire le plus grand plai- 
fir à l’œil ; fans exciter à l’examen le même 
fentiment d’admiration qu’on éprouve à la vue z 
des ouvrages de ceux qui ne donnant leur prin- 
cipale attention!qu’a une des parties de la pein- 
ture, font parvenus à la porter au plus haut de- 

r 

gré. Ils n’ont point produit ce que la peinture à 
de plus étonnant, mais ils ont fait les tableaux 
les plus tableaux ( qu’on me pafle cette expref. 
fion\ & dont le tout-enfemble fait le plus de 
plaifir. Il feroit difficile de décider lequel eR à 
préférer , ou de réunir toutes les parties de la 
peinture dans un beau degré*, ou de n’en poffé- 
der qu’une à un degré fublime. Ce qu’on en 
peut dire , c’eR que le peintre qui n’aura qu’une 
partie fublime , effuyera pendant fa vie mille 
critiques fur celles qui lui manquent, mais il fe- 
ra l’objet de l’étude & de l’admiration de la 
poRérité ; au lieu que celui qui pofledera l’art 
du tout-enfemble agréable, fera dédommagé par 
l’eRime de fes contemporains , & les agrémcns 
qfui la fuivent, de ce que la poRérité pourra lui 
refufer. Les talens qui ont peu coûté , & qui 
font prcfque entièrement le fruit des dons na- 
turels, font les plus fétf uéteurs : on ne peut ré- 
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fifter à leur impreiïion. Quoique ce foit avec 
raifon que l’on dit que ce qui a été fait vite doit 
être vu de même, néanmoins il y a des beautés 
de facilité & d’heureufe négligence, auxquelles 
on ne peut refufer fon admiration : mais ceux 
qui étudient la peinture , ne doivent point fe 
les propofer pour modèles : il eft & trop facile 
de les imiter mal, & trop difficile de les égaler. 

Il faudroit avoir les mêmes dons de la nature, 
ce dont on ne ht jamais fe flatter. Ces maîtres 
faciles accoutument ceux qui les fuiventa être 
fuperficiels ; & li leurs imitateurs ont un de. 
gré de talent moindre , ils tombent dans une 
médiocrité tout-à-fait méprifable. Ce qu’on 
peut principalement conliderer dans ce martre, 

& qu’on répétera ici , quoiqu’il ait déjà été dit 
à l’occafion de quelques-uns de fes ouvrages , 
c’eft l’accord & l’effet harmonieux de fes ta- 
bleaux. L’artifice dont il s’eft fervi , & qu’il eft 
important de connoître , eft dévoile plus claire- 
ment dans fes ouvrages , que dans la plupart 
des autres maitres , parce qu’il l’a fouvent por- 
té à l’excès. H confifte à faire toutes les 
ombres de fon tableau , en quelque faqon , du 
même ton de couleur. Pour fane entendre 
ceci, fuppofons qu’un peintre ait trouve un ton 
brun , compofé de plufieurs couleurs qui fe 

détruifent allez les unes les autres pour qu on 

R 4 
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ne puifle plus affigner à ce brun le nom d'aucu- 
ne couleur ; c’eft-â-dire qu’on ne puifle le nom- 
mer ni rougeâtre , ni bleuâtre, niviolâtre, &c. 
alors il auroit un moyen d’ombrer tous ces ob- 
jets , comme la nature nous les prèfente. L’ob- 
fcurité dans la nature n’eft qu’une privation > 

qui m’a aucune couleur , & qui détruit toutes 
les couleurs locales , à mefure qu’elle eft plus 
grande. On remarquera dans tous les maîtres 
qui peuvent être cites pour harmonie , qu ils 
ont adopté un ton favori, avec lequel ils om- 
brent tout , les étoffés bleues , les étoffés rou- 
ges , &c. Dans les ombres même des étoffes 
blanches, ce ton y entre affez pour les accor- 
der avec le relie. On le voit diftinélement 
dans Luca Giordano , & dans Andrea Sacchi , 
dont le ton d’ombres eft affez femblable. C’eft un 
brun qui tient de la couleur naturelle de la 
terre d’ombre. Dans les tableaux de Pictro da 
Cartona . , il eft gris brun ou argentin ; dans le 
Baccicio , jaunâtre. Paul Veronefc fait fes om- 
bres violâtres. Le Guercino , dans fon meil- 
leur temps, les fait bleuâtres. Dans la FoJJe . 
c’eft un brun roufleâtre , &c. Celui de tous les 
tons d’ombres qui imitera le mieux la nature , 
fera celui qui tiendra le moins d’une couleur 
qu’on puifle nommer. Solimeni , plus fin de def. 
fein, & plus correél en tout que Luca Giorda • 
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no , lui cede cependant par l’agrément du coup 
d’œil de fes . tableaux , par la facilité du pin- 
ceau , & même par les grâces. Ce n’eft pas que 
fa touche ne fcit très-belle , & fes' demi-tein- 
tes de la plus grande fraîcheur: mais fes ta- 
bleaux font tuut-à-fait déparés par le mauvais 
ton de fes ombres, qui font fouvent d’un noir 
bleu , tout-à-faic faux , & qui plus il noircit , 
plus ildevient dêfagréable. D’ailleurs il difper- 
fe fonvent fes lumières par petites parties qui 
détruifent l’effet total de fes tableaux. Cepen- 
dant il n’eft pas toujours tombé dans ce dé- 
faut , & les figures qui font dans la facriftie de 
Saint Paul , font d’un meilleur ton : auffi eft-ce 
un des plus beaux ouvrages qu’il ait fait, & qui 
peut être comparé à Pielro du Cortona , parce 
que s’il lui cede en quelque partie , il l’em* 
porte pour la ^correction & la finefle du def- 
fein , Les élèves de S olimeni , tels que Francif, 
chello , délit Mura , ont confervé une partie 
de ce génie fuiabondant qu’on admire en lui, 
& la beauté de fa touche. Il font aufti defli- 
nateurs alfez corrects & fpirituels : mais leur 
maniéré eft plus petite , leurs ombres font trop 
réflétées & trop belles , c'eft-à-dire que les cou- 
leurs vi) locales n’y font pas aftez rompues : ce 

(0 Je r tne fers partout de l’expreflîon de couleur 
locale dans le feus qu’on lui donne ordinairement , & 
qui Gguific la couleur propre de chaque objet, quoi* 

R 5 
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qui empêche leurs tableaux de faire de l’effet. 
A la vérité on peut efpérer qu’en vieillilfant , 
ils prendront un meilleur accord. Il vaut beau- 
coup mieux que des tableaux pèchent par avoir 
les ombres trop claires , qu’autrement , parce 
que le temps ne fera que les améliorer. 

La ville de Naples n’eft pas moins embel- 
lie par les ouvrages de plufieurs maîtres célé- 
brés , qui lui font étrangers. Ceux du Domi- 
nichino , quoique moindres que ce qu’il a fait à 
Rome & à Bologne , font cependant remplis de 
grandes beautés. On y trouve des morceaux 
admirables du Lanfranco , & aucune ville 

d’Italie n’en préfente un fi grand nombre. Il 
en eft de même d 'Antonio di Ribcra , dit 1 ’Ef- 
pagnoletto , dont il y a des ouvrages de la plus 
grande beauté , & nombreux : c’eft certaine- 
ment un des plus grands coloriftes qui aient 
exifté , & fon exécution eft admirable. 

qu’elle ne foifc pas exadte , & qu’elle dût plutôt 
figmfier la couleur octaiiomiée par le lieu & par la 
diftance de l’œil. 
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JLe Palais du Roi. L’architedure en eft 
telle qu’il n’y a rien à en dire , fi cen’eft que 
c’eft dommage que , faute d’un bon architecte , 
les Souverains faflent des dépenfes en bâti- 
mens dont on ne peut faire aucun éloge. 

On voit dans quelques chambres de ce palais, 
un Recueil des reftes de peintures & autres cu- 
riofités qu’on a tirées de la ville fouterraine ^ 
d’Herculanuni. On ne peut parler que de cel- 
les qu’on y voyoit alors ; car comme on travail- 
le continuellement, on doit avoir fait beaucoup 
de découvertes nouvelles. Le nombre des ta- 
bleaux qu’on en avoit tiré , pouvoit monter à 
p'ufieurs centaines. Toutes ces peintures font 
faites fur le mur , à frefque : on enleve dans le 
fouterrein la partie de nïur qui eft peinte , on 
l’apporte dans le palais, où on la conferve, & on - 
fait reparoître les couleurs par le moyen d’un 
vernis. 

On parlera d’abord des morceaux dont les 
figures font de grandeur naturelle ou à peu- 
près, comme étant les plus importans. 

$ On voit un tableau qui repréfente Thefée 
vainqueur du Minotaure. Théfee eft debout j 
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il a feulement une draperie fur l’épaule & fur 
le bras gauche, de jeunes Athéniens lui bai- 
fent les mains & lui embraffent les genoux;’ le 
Minotaure ; defigné par un homme à tête de 
taureau , paroît renverfê à fes pieds ; on voit 
une figure de femme fur un nuage ; les car- 
quois qu’elle porte fur le dos , fait’pré fumer que 
c’eft Diane. La compofition en eft froide, & 
tient du bas-relief, excepté le Minotaure, qui eft 
en raccourci. Ce tableau eft médiocrement def- 
finé , fans fqavoir & fans fineffe : la tête de 
Théfêe eft cependant affez belle & d’un bon ca- 
ractère. La maniéré eft en général affez grande , 
& le pinceau facile, mais peu fini; ce n’eft 
qu’une ébauche avancée. 

Il y a un autre tableau ( figures de grandeur 
naturelle ) , dont on ignore lefujet. On y voie 
une femme affife , appuyée fur le bras droit & 
tenant un bâton de l’autre main ; elle eft cou- 
ronnée de fleurs & de feuilles qui paroiffentîmê- 
fées de quelques épis de bled ; elle a à fa droi- 
te un panier de fleurs ; ce qui fait conjecturer 
qu’elle repréfente Flore. Derrière elle on voit 
un Faune qui tient une flûte à fept tuyaux : il 
a un bâton recourbé en forme de croffe. Un 
homme debout , & vu par le dos , eft placé 
devant elle : on croit que c’eft Hercule. £n 
effet fon carquois eft recouvert d’une peau de 



P 0 R T I C T. 10; 

lion ; il regarde en enfant qui tête une biche ; 
la biche carefie cct enfant , & levé la jambe de 

derrière pour lui donner plus de facilité. Entre 

• 

l’Hercule & l’enfant , on voit un aigle , les ailes 
à demi-déployées. De l’autre côté d’Hercule eft 
un lion en repos, & au de fl us , fur un nuage, 
une figure de femme , qui repréfente quelque 
Divinité, Ce tableau eft ft foible de couleur , 
qu’on ne fqait s’il eft camayeu , ou fi l’on doit 
le regarder comme colorié. Il eftmaldefliné, 
fans formes juftes & fans détails ; les têtes font 
médiocres ; l’enfant eft eftropié •, ilj a les reins 
troplarges , & les cuifleSi écartées avec excès. La 
figure du Faume eft allez belle ; elle a du ca- 
raétere ; les animaux font mauvais. Ce tableau 
paroît de la même main que le précédent ; il a 
la même facilité ; la touche en eft hardie , & il 
eft aufli peu fini. 

Un autre tableau repréfentant le Centaure Chi- 
ron, qui enfeigne à Achille â jouer de la lyre. Le 
Centaure eft affis fur fa croupe , & embrafle le 
jeune'homme : il paroît faire fonner la lyrequ’A- 
chi le touche en même temps , & qui eft pen- 
due à fon col. On voit derrière ces figures un 
fond d’archircdture, les molures en font pein- 
tes avec du rouge , de façon qu’elles reflemblent 
à une étoffe. Ce tableau eft encore aflez mal 
deffiné ; les mufcles de l’eftomac & des bras 
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du Centaure , ne font j)as juftes , & le contour 
extérieur n’eft pas de bonne forme ; la pofition 
des jambes de derrière elt d’un choix très-déf- 
agréable. La figure d’Achille eft meilleure , 
mieux enfemble, & le contour en eft aflez cou- 
lant. Il paroit que c’eft une imitation de quel- 
que ftatue : d’ailleurs cette figure n’eft pas mal 
peinte. Les demi-teintes paflent allez moelleu- 
fement de la lumière à l’ombre, & elles ont de 
la vérité, quoique dans un ton fort gris. 

On voit encore un tableau que l’on dit repr<?_ 
fenter les Jugement d'dppius Ciaudius. Le 
Décemvir eft alïïs , & fe touche le front avec 
le doigt. Derrière lui on voit une femme quj 
l’embrafle du bras droit , & qui l'emble le rete- 
nir de la main gauche. Au milieu, & fur le de- 
vant du tableau, eft une figure d’homme , aflife 

- I 

& vue par le dos, qui tient de la main gauche 
un papier. A fa droite on voit une vieille femme 
qui a le doigt fur fa bouche , & derrière elle » 
fur un plan plus éloigné , un homme dans l’a- 
ge viril, dont le vifage exprime de la douleur, 
mais faiblement. A côté il y a une autre figure 
de femme. Enfin, dans le fond du tableau , on 
• voit Diane dans une attitude de ftatue, mais ce- 
pendant colorée. Ce tableau paroit d’une autre 
main, & encore moindre que les précédcns •, le 
faire en eft pefont & froid , & la couleur rnuu- 

1 * 
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vnife; le dos nu eft d’une couleur de brique 
noirâtre jufquçs dans les lumières , mal defliné , 
& auili large des hanches que des épaules; les 
têtes font touchées avec un peu plusdehar- 
dieffe , mais elles ne font pas de beau caradere. 

Il y a quelques autres tableaux, dont les fi- 
gures font à peu-près de grandeur naturelle. 

Un que l’on dit être le Jugement de Paris. 
On y voit, fur le devant, trois demi-figures de 
femme, & dans le fond, un homme qui tient un 
bâton recourbé, & qui paroit dans l’eau jufqu’à 
la poitrine. 

Un autre que l’on croit Chirôn enfeignant 
Achille. Ici Chiron n’eft point Centaure , mais*- 
un homme âgé : AchiAe adolefcentttient deux 
flûtes. 

Autre tableau d’Hercule enfant , qui étouffe 
deux ferpens. On y voit quelques autres figu- 
res, comme un homme affik , une femme & un 
vieillard qui tient un enfant. L’Hercule enfant 
eft très-mal deffiné & très-vilain. 

Un autre tableau d’Hercule enfant, qui 
lutte contre un Satyre , avec quelques au- 
tres figures : e’Ies font d’un pied &’ demi de 
hauteur. L’Hercule & le Satyre font fi petits > 
en comparaifon des autres figures , qu’ils, en 
font ridicules. 
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En général ces tableaux font très médiocres , 
fans finefle de deffein , & d’une couleur très- 
foible : d’ailleurs ils font peu fini , & traités à 
peu-près comme nos décorations de théâtres. 

Il y a un grand nombre de tableaux , dont les 
figures font d’une proportion plus petite. 

Ariane abandonnée ( figure d’environ un 
pied), de bonne) couleur, affez correéte, & 
qui a de l’effet. 

Deux Sacrifices Egyptiens ( figure d’environ 
un pied ) ,. curieux par le fujet , mais mauvais : 
ce ne font (que des ébauches informes & d’une 
mauvaife perfpe&ive. 

Un grand nombre de tableaux d’animaux , 
d’oi féaux, ?fe noiffons , de fruits , d’uftüncilcs , 
& c. de grandeur naturelle. Ces morceaux font 
les meilleurs; ils font faits avec goût & avec 
facilités , mais peu finis. 

Il y en a encore de plus petits , qui repréfen- 
tent des animaux , comme des éléphans , des 
tigres , &c. Plufieurs de ceux-ci font très-jolis 
& touchés avec beaucoup d’cfprit. 

Un grand nombre de ces tableaux repréfen- 
te de petites figures peintes fur des fonds d’u- 
ne feule couleur , & ils font affez précieux- 

Dans d’autres on voit de petits enf.ms joli- 
ment , peints , mais qui font trop formés, & 
n’ont pas les grâces enfantines ; quelques figu- 
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res d’hommes travaillant à différant métiers 
( on y voit les outils de leur profelfion ) ; 
des danfeurs de corde , &c. &c. des mafcasuoj 
grotefques , des mafques de théâtre , des ara- 
befques ou figures chimériques d’hommes & 
de femmes , qui fe terminent en queue d’oi- 
feau. 

11 y a quantité de tableaux d’architeélure , 
mais abfolument mauvais ; non feulement il 
n’y a pas de perfpeiftive , mais même l’ archi- 
tecture en eft de mauvais goût : il femblc 
qu’elle foit gothique par anticipation. 

Quelques camayeux peint fur marbre, qui 
femblent des deffeins au crayon rouge : ils font 
en partie hachés, On les foupqonneroit d’a. 
voir été retouchés , c’eft-à-dire , gâtés.par les 
Napolitains. Ceux qui font les plus ufés & les 
moins vifibles , font les meilleurs. 

La fculpture que l’on a tirée d’Herculanurt 
eft de beaucoup fupérieure à la peinture. Le 
plus grand & le plus beau morceau eft une ftatue 
équeftre, de marbre blanc , qui rcp/efente 
TJonnius Balbus. La figure d’homme eft de la 
plus grande beauté, fimple, correcte & d’un 
contour coulant & pur. Le cheval eft bien , 
mais cependant plus maniéré. Le s canons de 
jambes de devant paroiffent trop longs.. 

Tome /, Part. IL S 
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Il y a une autre ftatue éqveftre que nous n'a- 
vons pu voir , parce qu’elle n’étoit pas encore 
reftaurée. 

On voit onze ou douze figures de marbre blanc, 
de grandeur naturelle, qui, fans être du premier 
ordre, ont cependant de la beauté Les draperies 
en font travaillées avec goût & avec délicatefie, 
mais les têtes font prefque toutes médiocres. 

Il y a fept ou huit figures de bronze, dont une 
plus grande que nature, paroit repréfenter Jupi- 
ter. La tête & le corps ont été applatis par le 
poids de la lave: cependant on y découvre en- 
core des beautés. Les jambes, qui lont mieux 
confervées , font très-belles & de grand carac- 
tère. Une autre , qui repréfente un Conful, & 
une autre, qui pai oit avoir eu des yeux incruf- 
tés d’un autre métal : cet ufage a été pratiqué 
dans l’antiquité , mais il n’a jamais dû faire un 
bon effet. Ces figures, en général, font bonnes, 
fans être de la première beauté. 

Quelques rçftes d’une ftatue équeftre , de 
bronze , fort belle , qui font regretter ce qui en 
cft perd a. 

Plulieurs buftes de marbre ou de bronze , qui 
ne font pas fans mérite. 

On voit encore, dans les apartemens , quel- 
ques figures de marbre , d’un pied & demi oi* 
environ, qui font fort bonnes* 
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Une Vénus fcmblable à la Venus furnommée 

de Médicis. 

Une autre Vénus habillée, qui eft fort bien. 

Un Bacchus, de grande maniéré & d’un con- 
tour fqavant. / 

Quelques bas-reliefs, de marbre blanc , dont 
le plus beau repxéfente un vieillard faifant des 
libations fur un autel , i.ne femme aflife & voi- 
lée, & derrière, une autre femme debout. 

Une Scene comique, curieufe parle fujet, 
mais médicore d’ailieurs. 

On a trouvé quantité devafes, de chande- 
liers , de trépieds ou autres ultenfiles de bron- 
ze , dont la forme eft belle , & le travail pré- 
cieux. (i) 

fi) Voyez à ce fujet le r ,ivre intitulé , Obferw- 
tiomfur le' antiquités ii’ Hcrculiuium, in 13. A Faris > 
chez Jombert. 

• r 'i?ujp n"" - 

On voit à quelque diflance de Pouzzoles >• 
dans une maifon de Capucms , une Citerne fin- 
guliere. C’eft une très-grande cuve de briques, 
revêtue de ftuc, qui ne touche point au mur , 
& qui eft portée fur un pilier ou maflif de pieis. 
te : elle a été bâtie par un François, 

j 
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O K y voit beaucoup de relies d’édifices an- 
tiques, ruinés ; un coliféç ou Amphithéâtre, qui 
a été confidérable : mais il eft tellement dé- 
truit , qu’on ne voit plus de quel ordre il a été 
décoré. 

L’églife cathédrale eft élevée fur les fonde» 
mens d’un ancien temple de Jupiter. 

Il y a quelques reftes d’un réfervoir pour 
conferver les eaux. 

‘Dans la place publique on voit le refie d’un 
piédeftal de marbre blanc, orné de bas-reliefs. 

Les reftes d’un temple de Sérapis , que le Roi 
des deux Siciles faifoit alors fouiller , & d’où 
l’on avoit déjà tiré plufieurs ftatues , & décou» 
vert quelques parties de l’architeélure. 

S On s'embarque à Pouzzolles pour aller à 
Bayes. Dans ce trajet, on côtoie les arcades 
epun mole à demi-ruine \ qu'on nomme le Pont 
de Caligula. De Bayes on pafje au Cap de Mi- 
fene. Parmi plujieurs ruines on trouve un 
grand réfervoir , qu'on appelle , dans le pays , 
la Pifcine admirable. 

C’eft un quarré long, qui renferme treize ar- 
cades fur ft longueur , & cinq fur fa largeur 

au milieu eft un petit canal. Cet édifice eft fous 
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terre : il ne relie qu'un des deux efcaliers par 
lefquels on y defcendoit. 

Près delà on voit quantité de tombeaux , qui 
Pont de petites chambres voûtées , où font pra- 
tiquées de petites niches propres à renfermer 
des urnes: il y en a ordinairement une plus 
grande que les autres, & capable de contenir 
une ftatue. On nomme ce lieu les Champs 
Elijees. 

Sur le chemin qui conduit de là à Bayes, on 
trouve une voûte ifolée, en plein ceintre, qu’on 
dit être le tombeau d 'Agrippine. f Cette voûte 
efl décorée de compurtimens de fculpture , & 
de baf-reliefs de très-bon goût & très-bien 
travaillés. On voit encore fur les murs quelque* 
relies de peintures antiques, mais en très- 
mauvais état. 

On palfe enfuite au bas du fort de Bayes , & 
Ton débarque proche du temple de Neptune. 
Son plan eft oétogone â l’extérieur , & circu- 
laire en dedans : cet édifice eft fort ruine. Ce 
qu’on y peut remarquer de plus particulier , ce 
font les fenêtres terminées en ceintre fur- 
baifle (i) : ufage fort rare chez les Anciens. 

(i) Cette manière eft àflcz bonne en foi, & bien 
dansle genre ie io< ftrrétion propre à un bàHmtntde 
pierre Cependant il eftfâcht ux qu’elle ait étefmni- 
verfellenient adoptée en Fianre, qu’on n’en veut plus 
faire d’autres : on voit meme de beaux bâtiment, où 
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/ On va voir le temple de Mercure: il y a 
dans les voûtes quelques relies de peinture» 
antiques. 

Les bains ou étuves de Tivoli font une cu- 
riofité d’hiltoire naturelle. 

On y voie encore des antiquités fort ruinées y 
qu'on appelle les Chambres de Tenus : il y a 
des bas-reliefs antiques , fort beaux. 

L ’ Antre de la Sybille eft un fouterrein cu- 
rieux, quoiqu’il n’y refte rien qui puiiïe intéref. 
fer un artifte. 


les fenêtres étaient quarrées. qn’on a gàté« pour les 
afiujettir à cette mode 11 cft vrai qu’elle n’eft 
point blâmable t la rigueur: mais l’abus qu’on en 
fait, en prodiguant ces ceintres ftirba fies à tous les 
étages , devient ennuyeux & ridicule. 


■4c 
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C^JïTTE ville a une grande rue, a fTez pro- 
prement bâtie , & un vallon au pied du rem- 
part. On y voit des maifonnettes, dont l’afpeét 
eft pitorefque. 11 y 'a des vues très-agréables à 
defliner, entr’autres des forges , dont le mar- 
teau eft mu par une chute d’eau , ce qui forme 
une machine fort pittorefque. Il en eft de mê- 
me des cabanes voifines le long du ruifleau. 
On y trouve de petites chambres à portes ron- 
des , taillées dans les rochers , & de belles 
roches. 


' #î 
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diverfes couleurs dont ils font peint , ne con- 
vient point du tout avec l’uniformité de ton de 
Parchiteéture , qui eft toute d’une pierre un peu 
de couleur d’ardoife. D’ailleurs leur délicatef-. 
lè cxoeiïive ne convient point avec les groffes 
moulures de cette mâle architecture. 

Les différentes peintures qui ornent ce pa- 
lais , font des Zuccari. Les tableaux fontdefli. 
nés élégamment ; les figures font bien enfemble, 
mais le contour en eft maniéré/ ces contours 
font fi grands , que fouvent les membres en 
paroiffent tortus. 11 1 y a des figures particu- 
lières de Vertus , qui font , & d’un enfemble 
tvès-élégant , & très - bien drapées. On voit 
quantité de petite figures mêlées avec les orne- 
mens , qui font faites avec beaucoup d’efprit & 
de grande maniéré. II y a de grands mor- 
ceaux bien compofés , mais [de peu d’eflèt , & 
les plafonds ne font point compofés de plafond. 
La couleur eft agréable & offez bonne , mais la 
compofition eft quelquefois extrêmement froi- 
de, particuliérement la chûte des Anges , où 
les combattans ne combattent point ,& femblent 
fourire. il y a dans une de ces pièces un méfchant 
morceau de fculpturc en bas-relief , de pierres 
de diverfes couleurs : c’eft une fontaine qui doit 
avoii beaucoup coûté. Les principales chambres 

Amtquarrées : & les,intervales qu’elles laiifcnt, 

Tom, I , Part , II» T 
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étant infcrites entre un pentagone & un deri 
cie » font ingénieufement diftribués pour y 
* former des dégagemens. La décoration exté- 
rieure eft belle & d’un goût trèsrfage , fans ce- 
pendant faire un grand effet: ce ne font que 
des pilaftres en bas-relief. 

On voit au troifieme ordre le mauvais effet 
des piédeftaux trop ’ longs de Vignolt : ilfem- 
ble que ce foient des pilaftres courts , qui en 
portent d’autres. Les deux battions , au bas de 
la principale face , font trop nus de décoration* 
On : voit un beau bois de Piceas , au fond du 
château, où l’on monte par un efcalier , & une 
cafcade. La cafcade eft trop petite , & d’une 
forme tortillée : elle n’eft point belle. Au pied 
de l’efca|ier du cabinet , il y a une fontaine 
compoféé dîun vafe & de deux fleuves , qui 
font beaucoup trop colofTaux : elle eft ornée 
de grotte mofaïque de fort bon goût. Le mi- 
lieu du cq/tn eft décoré de trois arcs foutenus 

A 

par des colonnes ; les deux pavillons font trop 
nus pour le milieu i le deffous du portique eft 
entièrement peint en arabefques. En général 
toutes ces peintures d’arabefques font trop déli- 
cates pour être mêjées avec une architecture 
mâle. Les efcaliers pour monter derrière le ccu 
Jtn y font bien placés & bien décorés : le tout 
eft pavé de mofaïque de cailloux de diverfes 
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Couleurs , tirés de la riviere de Gcnes. 

A l’efcalier, avant que d’arriver au cajin , il y 
a des mafcarons en fculpture , dont plufieurs 
font beaux , mais tous d’une proportion trop 
forte. Derrière le cajïn font plufieurs plans en 
gradins , pour mettre des fleurs : le tout ter- 
miné par une décoration en attique , de pierre , 
avec niches ; mais elle a le défaut de n’ètre 
poinr liée par la corniche, & elle fait de chaque 
maflTif une piece détachée. 

Il a une chambre du château , qui eft déco- 
rée de cartes géographiques & aftronomiques : 
elle rappelle le fouvenir de quelques chambres 
de la maifon de plaifance du Cardinal Albani , 
â Nettuno , qui font pareillement ornées de 
cartes, dont la mer eft repréfentée par des fonds 
de glaces ; ce qui fait un effet fort agréable. 

Le village, dont la grande rue eft enfilée par 
le château , eft bâti fur une langue de terre , 
entre deux vallées étroites & profondes. Il y a 
dans celle à droite des vues très-agreables à 
deffiner , & des maifons qu’on voit en amphi- 
théâtre, élevées l’une fur l’autre), & qui forment 
des afpeéts très-pittorefques. 

Vis-à-vis le château , de l’autre côté du val- 
lon, eft l’Eglife de S. Silvestre, ou l’on mon- 
tre trois tableaux, Celui du maître-autel re* 

T s 
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préfente Saint Jofeph debout , & une Sainte : 
on le dit de Guido Reni. Il eft très-froi dément 
compofé , & Lis peu d’effet. Il paroît cepen- 
dant, à de certains détails très-bien rendus , 
lorfqu’on le regarde de près , que ce tableau 
èft de ce grand maître : mais ce [n’eft pas un 
de fes beaux ouvrages. 

Celui du principal autel , à droite , cft de 
Paul Veronefe : c’eft un afTez beau tableau , 
mais il frie paroît pas au degré de bonté qu’on 
attend de cet excellent homme. 

Celui de l’autel , â gauche , eft donné à Lan - 
franco : mais il paroît fi foible , qu’il eft difficile 
de le croire. Les têtes font mefquines ; les 
mains mauvaifes , & il n’eft pas peint avec la 
ffanchife qu’on connoit à ce maître : s’il eft de 
lui , c’eft un de fes plusfbibles ouvrages. 
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C^elte ville, fituée dans la pleine , eft fort 
jolie ; plufieurs tours quarrées , qui y font éle- 
vées , font de loin un effet agréable : elle eft 
proprement bâtie. Le goût de la décoration des 
maifons y eft bon & fage; il y a quelques fon- 
taines agréables , & qnelques portails d’eglife 
d’affez bonne architecture. Les chambranles , 
portes & fenêtres , font d’une pierre de cou- 
leur d’ardoife , à peu-prés femblableà celle de 
Naples. Elle eft toute pavée de pierres de trois 
à quatre pieds , fur environ un & demi , & 
fort propre. 

Montefiastowe, ville agréablement fituée 
fur une montagne : nous allâmes voir Y EJ}, EJ}, 
EJ} , pluifanterie qui n’en vaut pas la peine- 
Le Lac de Bolsene.. Il fait des flots feuu 
blables à une petite nier , & eft fort grand. 

Aqua pendcnte. C’eft un lieu propre à dèf- 
finer pour le haut & bas- 
Radicq Fani. Ce bourg ou ville eft paie 
vre , mais il prélente des afpeéts très-pittoref- 
ques , parce que c’eft un pays de montagnes • 
il y a de mauvais chemins. 
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1T j A CATHEDRALE, décorée de marbre 
noir & blanc, relfemble aflez à un catafalque : 
d’ailleurs c’eft un gothique dont le plan n’eft 
pas mauvais. Le pavé du chœur eft couvert 
de planches , & il faut demander a le voir r 
c’eft une très - belle chofe. C’eft proprement 
une gravure fur marbre , avec des hachures ; 
dans les parties ombrées, le marbre eft plus brun 
& d’une couleur de grifaille. On y voit le Sa- 
crifice d’ Abraham : la figure principale n’eft pas 
belle. On y voit auffi le Frappement du rocher; 
& d’autres fujets de l’ancien teftament. En gé- 
néral tous ces morceaux font dignes d’admira- 
tion; ils font delfinés, & d’aufti grande manié- 
ré , & avec des caraéteres de têtes aufii admi- 
rables que les belles chofes de Raphaël. 

Il y a dans cette églife, à droite, vers la croi- 
fée.une.chapelle, où font deux tableaux de Car- 
lo Maratti. L’un eft la Vifitation de la Vierge : 
la figure principale eft très-belle, bien drapée, 
gracieufc & de bonne couleur ; la Sainte Anne 
î. aulfi de la beauté, mais on ne conçoit pas bien 
l’cnfemble de la figure, qui paroit courte , & 
m’avoir pas de place pour fes jambes. Lafigu- 
% 
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re debout , à gauche , n’eft point belle ; elle 
a une mauvaife tête & de mauvais pieds : c’eft 
cependant un bon tableau. L’autre elt la Fuite 
en Egypte. La tête de la Vierge eftd’un carac- 
tère noble : il n’en eft pas de même de celle 
du Saint Jofeph; elle a quelque chofe déchar- 
gé: d’ailleurs fes membres nus ne font pas 
d’un deffein fin. Cela fait néanmoins un bon 
tout-enfemblc. L’architeéture de cette chapel- 
le eft belle, & ne laiiferoit rien à défirer , fi les 
colonnes n’avoient pas le défaut d’être nichées 
dans une profondeur qui paroit faire unique- 
ment dans cette intention : cela eft caufe que 
les importes des niches finiifentmal , & que le 
chapiteau n’eft pas à fon aife. C’eft en général, 
une très mauvaife invention que les colonnes 
nichées, & on n’a vu nulle part que cela fit un 
bon effet. 

On y voit deux figures de fculpture duPernin , 
qui ne font pas fort belles ; fcavoir, une Mag- 
deleine & un Saint Jérôme. La Magdeleine a 
la tête groffe & les bras courte; la jambe eft trop 
longue & tres-mal enianchée: d’ailleurs elle eft 
très-maniérée, & il y a plufieurs plis de chair, 
pour y donner de la molleffe, qui font d’une na- 
ture baffe. Le Saint Jérôme eft mieux la tête 
eft affez belle, mais les bras font courts , & 
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les jambes ne font pas bien de la nature d’un 
vieillard, comme le relie. 

A l’entrée de l’églife , à droite , il* y a un 
tableau du Calabrcfe , qui a de grandes beau- 
tés : il eft fort noir , comme le font ordinaire- 
ment ceux de ce maître. 

A la première & à la fécondé chapelle , à 
droite, on voit deux tableaux du Trevifaniy 
dont un repréfente un Martyr : ils ne font pas 
très-beaux , quoiqu'il y ait de bonnes chofes , 
furtout dans la figure du Saint. 

La Bibliothèque , qui n’ell autre chofe 
qu’un chœur détaché de l’églife , contient pla- 
ceurs morceaux que l’on dit de Raphaël y dan*, 
fa première maniéré , du Pinturichio & de 
Pietro Peritgino.Les tableaux n’ont rien de fort 
.recommandable , que la fraîcheur avec laquel- 
le ils font confervés , quelques bons carac- 
tères de têtes, de la j uftefle dans la perfpeéti- 
ve linéale , mais fans aucun effet. 11 y a 
beaucoup d’or & d’argent employés avec la 
peinture, & du relief, qui cependant y paroit 
fupportable. La voûte eft ornée d’arabefques , 
qui font beaux , mais trop petits pour la place. 

Ces tableaux repréfentent divers fujets de la 
Vie de Pie. II. 

Il y a dans le milieu de ce chœur un grouppe 

antique des trois Grâces nues : il eft fort bon ,, 
mais mutilé. 
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On fait voir auffi plufieurs miniatures dans 
des antiphoniers anciens / qui n’ont pas grand 
mérite , fi ce n’eft la vivacité des couleurs , & 
le bon emploi de l’or. 

11 y a encore dans cette églife quelques pein- 
tures de Beccafumi > qui ne /ont pas fans mé- 
rite. 

Toutes les fculptures en bois du chœur de 
l’églife de Sienne , qu’on fait admirer , ne font 
qu’un travail de patience , qui cependant méri- 
te d’être vu. 

La porte intérieure de l’églife eft belle , quoi- 
que mêlées de gothique & d’une architecture 
romaine, 

L’Hôpital. 11 y a un grand morceau de pein- 
ture à frefque , qui tient tout le fond de l’é- 
glife , derrière le maître-autel : il eft du Cheva- 
lier Conca. 11 repréfente la Pifcine miraculeu- 
fe. C’eft une très-grande compofition diftri- 
buée avec beaucoup de fagefle;les choix de figu- 
res eft beau ; il femble cependant qu il pourroit 
y en avoir un plus grand nombre, & qu’il y a 
un peu de vuide t mais d’autre part il en refaite 
un repos qui fait plaifir à 1 œil ; c eft ce que 
j’ai vu de mieux de ce peintre , & l’on y re- 
marque nombre de figures , ou il y a beaucoup 
de nu , qui font excellemment bien dellinées 
& peintes d’un très-beau pinceau , furtout cek 
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les d’hommes. Il y a quelques têtes de femmes, 
qui ne font pas d’un bien beau caraétere. L’in- 
telligence du clair obfcur en eft bonne ; mais 
fans avoir rien d’extraordinaire, ni qui marque 
une grande connoiffance de cette*partie de l’art. 
La dégradation en eft fimple, forte fur le devant, 
foible dans les fonds, & il en réfulte que les fi- 
gures du fond font fi foibles qu’elles en font in- 
décifes. La perfpeétive en eft aflez bonne, & les 
devants font tres-bien leur effet. Il y a un effet 
de perfpeétive qui peut étonner ceux qui ne 
font point au fait de cette fcience. Comme le 
haut de ce morceau eft en cul-de-four ,* les co- 
lonnes, quand on les regarde de près , font tor~ 
tues par en haut, & fe red refient lorfqu’on les 
voit de loin. Au refte , quoique cela foit allez 
bien rendu, c’eft toujous une entreprife folle 
que de prétendre forcer la -nature d’un lieu à 
préfenter autre chofe que ce qu’il eft ; & illu- 
fion de la peinture , qui ne pourroit au plus 
tromper que d’un feul point , en préfentant un 
afpeét ridicule de tous les autres , ne peut pas 
même à ce point être allez forte pour fatisfairc 
l’œil. On pourroit aufli défirer que, comme 
l’œil de ceux qui regardent cette peinture , eft 
plus bas que le tableau , on ne vit point le def- 
fus du plan, afin que l’illufion pût être plus par- 
faite j mais la néceflité du fujet oblige à ce dé» 
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faut ; fans cela on n’auroit pas pu voir la Pif, 
cine. Le morceau d’architedure ceintré , qui 
eft dans le fond, eft mal en perfpedive, & l’en- 
foncement circulaire ne defcendpas affezbas 
pour l’horizon. 

Au Palais on voit quelques tableaux, en- 
tr’ autres un fort beau , de Luca Giordano > 
un autre , repréfentant le Jugement de Salo- 
mon', & lin autre , où l’on voit une Bataille , 
par un Peintre Flamand , qui font bons. La vou* 
te eft peinte par Beccafumi : il y a de fort bon- 
nes chofes, & d’un bon caradere. 

Dans la chambre de Sainte Catherine il y a 
plufieurs tableaux , repréfentant divers mira- 
cles, dont quatre entr’autres font bons. Le plus 
beau eft celui de la*guérifon d’une Démonia- 
que. 11 eft bien compofé , d’un affez bon effet, 
& l’on y voit de fort belles têtes : il eft de 
Tictro Sorts. Les autres font de Francejco 
Vanni , & font beaux , furtout celui de la mort 
de la Sainte , où il y a des têtes bien peintes & 
belles ; un petit, au deffus de la porte r où eft 
la Sainte & un’Chrift tenant un cœur à la 
main ; enfin celui du Pape, à qui l’on préfente 
les clefs de Rome. 

San Quirico. 11 y a un Ecce Homo , de Fran - 
cefco Vanni , qui eft très-bien deffinè. Les ex- 
prefTions en font belles j il eft bien peint , & 
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beaucoup dans la maniéré du Barocci , mais, 
plus dur. Les couleurs font entières & peu d'ac- 
cord : c’eft cependant une fort belle chofe. 

De même, une très-belle Fuite en Egypte. 
La tête de la Vierge , qui eft la plus belle , n’eft 
pas d'un grand caraftere , mais elle eftfort jo- 
lie , très-bien peinte , bien coëffée , & d’une 
expreflxon délicate. 

Un autre, du même ou d’un de fesfreres, 
repréfentant le tombeau de Jefus-Chrift, & l’An- 
ge qui répond aux Maries. Les femmes ne fo nt 
pas fort belles , mais la tête de l’Ange eft une 
très-bonne chofe , fort gracieufe & bien peinte. 
Toutes ces figures , en général , font belles- 

Les autres tab’eaux font de la même école , 
& de plufieurs freres , mais moins beaux. 

S. Martino. On y voit un tableau du Gu z- 
de , très gris de couleur , mais bien deftiné & 
compofé d’une maniéré fage & grande : c’eft 
la Circoncîfion. 11 y a beaucoup de ces naïvetés 
de nature , qui font particulières à ce maître. 

On voit à côté un tableau du Guercino , fort 
gâté, & qu’on ne diftingue plus. Ilparoitn’ê- 
tre qu'une foible imitation de fou bon tableau 
de Marino . & précifement le meme , mafs 
bien inférieur. 

Le fond de l’églife , peint a frefque , eft 
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beau , fait avec beaucoup de feu , & d’une ma- 
niéré fqavante. 

Dans une maifon particulière , on voit un 
tableau du même Guercino , parfaitement con- 
fervc, repréfentantAgar; l’Ange &Ifmael. Il 
eft tres-beaux ; la tête de la femme eft trop 
petite ; les linges 'en font brillant, mais L’If- 
mael eft trop indécis pour le plan où [il eft 
o eft cependant un morceau capital. 

Les Augustins. L’Eglife eft de Fan Vitelli 
elle n eft pas achevée , mais la penfée en eft 
belle. 

Les Dominicains. Le premier tableau , à 
droite, repréfente Jefus-Chrift aux Limbes : il 
eft defliné fqavamment , mais tortillé & manié- 
ré. Le premier tableau à gauche , eft dans le 
goût du Calabrcfe : il y a de fort bonnes chofes 
Le troifieme ou quatrième tableau, à gauche , 
repréfente un Saint que l’on étend à un po- 
teau : il eft beau . mais prefque fans couleur. 

On y voit quelques tableflux dans le goût 
de Pictro da Carto na , furtout un qui eft ?. 
la fécondé chapelle , à gauche du maître Au- 
tel; on le croiroit de Ciro Feri , s’il étoit tou- 
ché avec plus d’aflurance. 

Les Franciscains. On y voit des tableaux 
de la même école , dont plufeurs font bons. 
On remarque , à Sienne , «ne place çreuféç 
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felonla forme de l’intérieur d’une coquille. Iî 
n’en peut réfulter d’autre agrément que celui 
de former une efpece d’amphitheàtre , s il y 
avoit quelque cérémonie curicufe dans le lieu 
où elle eit la plus enfoncée. 

Une autre particularité de cette ville, c’eft 
qu’elle eft toute pavée de briques pofees de 
champ. 

Fin du Tome premier. 
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